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RESU!1E 

/ 

L'étude porte sur le financemerit du sous secteur de la pêche 

artisanale à Mbour. 

:-,•.,.,J 

Tout dabord nous avons essayé de présenter le cadre d'etude 

è travers ses aspects ,physiques· 

économiques. 

démographiques et socio-

Ensuite un diagnostique complet de la :fil~ère pêche et de 

ses activités annexes a étè é:f:fectué. 

En e:ffet l'analyse des systemes financiers :formel' et 
' 

in:formel nous a permis de comprendre leur complèmentarité mais 

surtout leurs limites. 

En :fin 

coopératives 

groupements 

l'analyse des organisations de base depuis les 
! 

primaires d' avi tail.lement 
' 

CCPA) jusqu'au;,,: 

d'intetêt économique <GIE), suivi de l'analyse du . \. 

p'f.oiftt de vue des acteurs du secteu:r :face. aux systèmes :financiers 

actuels, ont permis de dégager un mode de :financement.qui vise à 

adapter l'intervention étàtique aux réalités du secte"ur ét à 

:faciliter l'a~cès au crédit aux di:fferents opérateurs de la 

:filière. 
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A v'ANT PROPOS 
/ 

Ce mémoire sanctionne la fin de trois années d''études et de 

recherche è L'ENEA~ Le choix du thème s'eipliiue d'une part par 

le grand rôle que joue le scius sec_teù.r de la pèche artisanale 

dans la vie des populations du pays et dans l'économie 

nationale,d'autre part par les pr~blèmes financiers auquels sont 

confrontés les opérateurs de la filière. 

L'intervention Etatique depuis plusieurs decennies a revêti 

plusieurs formes mais n'arrive pas encore è couvrir tous les 

besoins des differents acteurs è cause du manque ct·'un sys~eme 

adapté. 

Pour vérifier les hypothèses que nou~ avons dégagées, une 

certaine méthodologie de iecher6he a été atjaptéé. 

C'est ainsi .que nous avons élaboré des questionnaires 

destinés aux GIE,aux différents· acteurs de la filière-et aux 

institutions financièr~s qhargées du financement.Nous avons aussi 

effectué une collecte de données au niveau des structures 
,: 

d'encadrement de la pêche poste de contrôle ,PAPEC ),des 

structures de recherche < ,CRODT ) et au niveau des· services 
. ' 

départementaux'~ Urbanism~,Agriculture,Elevage ). 
' Nous nous 

notre séjour 

sommes en · plus servih de nos obs_ervat.ions dur-ant---·-· 

sur le teirai~ et des informations informelles 

recuellies au cours des causeries,autour du thé. 

L'enquête a aussi touché les acteurs du systeme :financier 
.... 

61.1. ' ' . . 
informel,le seul critère de choi~ éta~t la d~sponibilité. 

L·'analyse des informations reçues nous a permis de' réaliser ce 

document. 

Toutefois notons ' que vu les di:fficulès auxquelles nous nous 

sommes confrontés: 

-Insuffisance du ternis qui nous était imparti pa~. rapport è 

la complexité du sujet; 

Insuffisance de no~ moyens financiers; 

Insuffisanc~ de nos moyens materiels; 

- Reticence de certains op~rateurs 

la liste n'est pa,s ~~U.Sft.'v-t 

/ 
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Ce travail se veut une simple. contft,,ibution dans la rec.herche de 

solutions à l'épineux ·problème 

secteur de la pêche artisanale. 

Qu'il puisse ouvrir des 

.. ' 
du :financement :formel du sous 

pistes de re:flexi6n que d'autres 

chercheurs pourront empru~ter pour a:f:fr.ondir la r_echerche. 

~;~g:nGL~v 
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Les· progréa accomplis 

dernières décennies< 1970 

vitalité de ce secteur 

par la p~che au 

1990 > témoignent 

Aujourd'huip cette 

cours des deux 

de la grande 

·tendence a 'est 

affirmée. La p~che occupe la première position dan$ l'économie 

nationale. Elle bénéficie des conditions naturelles .favorables. 

- La position du pays sur le bassin de l'Atlantique Oriental 

où, du fait de la présence des courants froids qui provoq~ent 

l'action des upwellingsp les conditions hydrologiques sont trés 

Îavorables à la reproduction des espèces. 

- Une large .façade maritime< 750 km de côtes> , un large 

plateau continental 

poissons 

riche en éléments nutritifs pour les 

Des eaux particulièrement poissonneus_es , 
", 

- Une longue tradition de marins pêcheurs· 

- Des habitudes alimentaires favorisant la consommation du 

poisson. 

Les 320 

annullement 

d'e.f:faire de 

/ 

000 tonnes 

côtes 

de produits halieutiques 

Sénégalaises génèrent un 

débarqués 

chi:f:fre sur l.es 

plus 50 milliards de· .francs CFA • Seul secteur à 

l'abri des aléas climatiques, le p~che a permis au cours de ces 

dernières années de grave sécheresse la st~bilisation de la 

valeur ajoutée du secteur primaire. Elle présente 11 % du PIB de 

ce secteur et 2,3 % du PIB total. Cette part s'est régulièrement 

accrue depuis 1960 en passant de 1 7 5 ï. à 11 % . 

Elle est tout aussi ef"f"iciente au p~an social . c'est en 

ef"f"et une branche qui fournit bèeucoup d'emplois< 150 000 > en 

temps plein • Mais encore 10 ï. de la population Sénégalaise vit 
~ 

des ressources qu'elle sérète 

'.,J 
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Elle 0~ontribue pour une large part au combat mené pour 
"\..4 r o S <-L-\\,.:. s a..,,,,...C.<:::.._ 

l'aotosaifisance alimentaire< le poisson étant la principale 

nourriture protéique de la population. Elle couvre plus de 47 ï. 

des besoins en protéine animale de la population • Le fait le 

plus remarquable réside dans le rôle prépondérant de la pêche au 

niveau des exportations où elle devance les phosphates et depuis 

1980 les produits arachidiers Tout aussi déterminante est sa 

contribution au rééquilibre de la balance des paiements du pays r 

quand on sait que plus de 25 % des exportations nationales sont 

constituées de produits halieut~ques. 

La pêche artisanale fournit près de' 2/3 des débarquements 

totaux soit 213 000 tonnes De_puis les années 1972 , elle 
.., 

connait un développement soutenu grace à la motorisation et 

l'introduction des nouvelles techniques de pêche sennes 

tournantes > • 

Ce sous secteur de la· pêche artisanale pourrait cependant 

connaitre un développement plus important si les acteurs 

arrivaient à ~èsoudre les di~xicultès liées à leur organisation 
/ 

et au financement. Ces considérations nous permettent de d~inir 

la problématique suivante: 

Longtemps restée une p~che d'autosubaiatance., la pêche 

artisanale a progressivement évolué en se modernisant 

L'introduction d'engins de pêche plus perîormants, a permis 

d'augmenter la production de cette branche d'activité. 

Ce développement a posé et pose toujours le problème 

d'équipement des pêcheurs artisans en matériel de production, 

de conservation, de traitement et de distribution des produits. 

Les variations saisonnières et interannuellea de la 

production determinent conséqu~mment des fluctuations de revenus 

des artisans 

épargne. 

/ 

ce qui, rend difficile la constitution d'une 
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Alors que l'exploitation des eaux en profondeu~ plus fertile 

nécessite des moyens performants qui dépassent souvent le pouvoir 
', 

d'achat des pêcheurs artisans En amont et en aval de la 

production on note -un certain nombre de problèmes tel que 

l'insuffisance des moyens pour les charpentiers constructeurs-de-·--

pirogues, les mécaniciens réparateurs des moteurs de pêche, les 

trans.formateurs industrie artisanale du. poisson et les 

mareyeurs qui assurent la commercialisation. 

L'imporatnce des besoins de financemen~ pour la p~che 

artisanale explique le développernnt rapide des aides financières 

qui lui sont attribuées. 

Pour f'aire face à la demande d'inv~~tissement et ·à cause des 

risques liés à la mise en oeuvre d'un capital en vue de 

l'exploitation d'une ressource renouvelable et aléatoire les 

états ou les collectivités ont dù intervenir massivement. 

L'évolution en croissance des prix d'achats des nouvelles 

unités, l'augmentation des cofits d'exploitation combinés à 

l'insuff'isance 

court terme 

des potentialités· 

ainsi que la 

d'autofinancement expliquent celà. 

de crédits à long, moyen ou 

:faiblesse des possiblités 

Les banques et autres institutions financières ont toujours 

considéré le secteur de la péche en général , et celui de la 

péche artisanale en 

risques. 

particulier comme un secteur à hauts 

L'expérience en la matière a été pour l'essentiel initiée·et 

développée par l'Etat suivant un processus en trois phases: 
/ 

- La première pha_se a conAisté à l'exonération des droits 

et taxes du matériel ; 

'.;.J 
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- La deuxième phase est celle relative à la mise en place 

d'un système de crédit coopératif. Les coàpératives primaires 

d'avitaillement encadréespar la direction d~s pêches maritimes 

<DO PM> ont bénèxicier du concours financier du projet 

d'assistance à la p~che artisanale du Sénégal <CAMP) qui a 

été ~e 1972 ·à 1987· le seul· organisme · de :financement de la pêche 

artisanale, dont les ressources proviennent d'aides bilatérales 

C Canada - Japon ) • Toutefois , c.e · financement est limi tè à la 

seule acquisition des moteurs·· hors-bord La satisxaction des 

autres besoins s'est faite soit sur ~ends propres soit. sur· 

préfinancement par le système traditionnel. 

- Le financement·. des activités· de distribution: C moyen de 

transport) pour les mareyeurs relevait presqu~ exclu~ivement 

de la SON AG A·ou des usines-de transformations sur la base de 

contrats d'approvisionnement en produits de p~che. L'interven

tion étatique s'est orientée dès les premières années de l'indé

pendance vers un contrôle du mareyage et de l'accès à la 

profession pu~s vers un essai de limitation du rôle et de la 

place des circ~its de distribution privés. La constitution de· 

routes et le déclin de la p~che sur lé fleuve Sénégal ont· soutenu 

l'exp~nsion de ·la commercialisation. Diffèrentes expériences 

wmodernes~ publiques ou privé~s ont ètè tentées chaine de 

froid, SOPESINE, °Comp~exe industielD de Cayar, projet CAPAS 

(Centre d'Assistance à la Pêche Artisan~le Sénégalaise-> .. ~ etc: 

Force est de constater que la plupart des ces expériences; à 

l'exeption des certaines usines 
/ 

reussi à remettre en cause la 

implantées à Dakar r n'ont pas 

place du petit et moyen commerce 

privé L'echec · des · projets qui · voulaient répondre pour 

l'essentiel à la volnté d'amèliorer les c6nditions matérielles de 

la distribution sont riches· d'enseignements.-~- L'exemple de ces 

projets montrent l'incapacité du dispositif ·d'intervention à 

tenir compte des-expériences ·passées. 
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Le CAPAS reprend pour l'essentiel les objectifs qui avaient 

déjà été assignés au projet COPMER (1950) qui avait échoué pour 

des raisons sensiblement identiques problème de gestion et 

d'incapacité ou de manque de v~lontè d'intégrer le commerce privé 

à l'expérience) .Les autres activités annexes à la production 
1 

l'industrie artisanale de transformation, la charpenterie pour 

la construction de pirogues, la mécanique pour la réparation des 

moteurs de péche) n'avaient bénéficié d'ancun soutien financier 

La seule intervention dans le domaine de la transfofrmation 

relève de la puissance publique pour l'équipement de quelques 

centres importants en infrastructures et ~oyens de production à 

usage colléctif. 

- Les 

- La troisième phase en cours a démarré avec la mise en 

place de la Caisse Nationale de Crédit Agricole ( S.N.C.A.S) . 

De par sa vocation et son orientation, elle devrait constituer 

le moteur du développement de la pèche artisanale. 

Dans cette optique, l'Etat a négocier dans le cadre des projets 

de développemnt de la pèche artisanale des régions maritimes 

riches en potentialités, des lignes de crédit ( P.A.P.E.C sur la 

petite côte, P.A.M.E.Z en casamance) dom~ciliées à la 

C.N.C.A.S en renfort aux moyens de cette banque. 

interventions publiques les plus récentes 

reconnaissent l'existance de complémentarités plutôt que de 

contradiction entre les différents niveaux de la filière Les 

nouveaux dispositifs mis en place projet P.A.P.E.C en 

collaboration avec la Caisse Nationale de crèdit Agricole , sont 

orientésen partie en ~aveur des intermédiaires : crédit pour 

l'achat d'èquipement- plus adapté aménagement des cites de 

commercialisation. Cette nouvelle orientation s'inscrit dans le 

cadre plus gènèral du "désengagament de l'Etat" et dela promotion 

des azimuts du secteur privé conformément à la politique 

libérale en vigueur aujourd'hui. 

'.,J 
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Pour répondre aux solicitations du monde pêcheurs la 

S.N.C.A.S a repris le ±inancement mais en appliquant les 

conditions bancaires sans tenir compte des spécificités des 

béné.:ficiaires. 

Cette structure met à la disposition des acteurs de la p~che 

artisanale unsystème de crédit 

certaines conditions miniumum. 

L'accès est déterminé par 

Le crédit agricole exige des G.I.E un apport personnel de 20% 

Un système qui a .:favorisé certains .:fonctionnaires et des acteurs 

de pro.:fession libérales qui investissent dans ce secteur et 

emploient les pêcheurs comme exécutants. Ces· derniers se voient 

souvent exclus par leurs incapacité de :faire .:facerlau système de 

crédit. 

Aujourd'hui la C.N.C.A.S recentre d'énormes di.:f.:ficultés: 

Le niveau des impayés dans sous secteur de la pèche artisanale 

devient très élevè et risque de compromettre le .:financement des 

pécheurs et d'entraver le développemnt de l'institution 

.:financière ( J6urné d'études dela F.E.N.A. G.I.E pèche au 

C.I.C.E.S le Samendi 1er Huin 1991 ) . 

l1algrés un avenir prometteur des di±Ïicultés dans le 

.:financement du sous secteur demeurent 

- Les conditions et modalités d'octroi des prêts qui ne sont 

pas toujours à la portée des demandeurs de crédits 

d'intérét, apport personnel ... ) ; 

taux 

- La non couverture du risque des emprunteurs par une :forme 

queconque d'assurance ou de :fonds de solidarité pour les pertes 

de matériel intervenant pendant la période de remboursement. 

/ 
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- L' inexistance de Ïonds de boniÏication des taux d'interêt 

et de Ïonda de garantie des prêts. 

TouteÏois il existe un autre système de Ïinancement "inÏormel~ 

pritiqué par les mareyeurs certes à destaux usuraires mais est 

plus adapté au mode de vit du pêcheur. Les relations entre in-

termédiaires (mareyeurs) et producteurs (pêcheurs) ont des 

implications sur la dynamique des pêcheries artisanales. 

Les conditions des échanges entre producteurs et commerçants ont 

un eÏÏet directe sur l'accumulation du capitale~ donc sur la 

croissance du sous secteur de la pêche artisanale. Elle influe 

notamment sur la répartition des gains de productivité permis par 

l'adoption de nouvelles technologies comme ce Ïut le cas au 

cours des dernières décennies en AÏrique de l'Ouest). 

LAWSON et KEWI, étudiant le processus de modernisation de la 

pêche piroguière ghanaenne soulignent que la nature des rapport~--

d'échange entre producteurs et commerçants a évolué au proÏit 

de ces derniers lorsque des innovations techniques majeures ont 

été introduites par l'Etat, permettant aux mareyeurs d'être les 

principaux bénéxiciaires de la politique d'intervention. Un 

autre auteur étudiant la pêche Sénégélaise conÏirme ce point de 

vue en ±aisant de la domination des intermédiaires commerciaux 

l'une des causes majeurs d'inquiétude sur le devenir de ce 

secteur C VANCHI BOUNNARDEL 1985) 

A l'inverse d'autres interprétations militent en Ïaveur d'une 

appréhension non con±lictuelle de ces rapports 

actuels de prestation ( sous ±orme de crédit de dons 

les échanges 

etc) ne 

répondent pas seulement à la logique de l'échange en économie 

monotarisée mais aussi aux principes de réciprocité et de 

redistribution toujours en vi~u~ur dans- les communautés des 

pécheurs_ . Par ailleurs la 

économiques remplies par ces 

contraintes majeures 

/ 

diversif~cation des fonctions 

relations répondrait à deux 

CODESRIA
 - BIB

LIO
THEQUE



- 8 -

D'une part la nécessité de pallier les déficiences des 

services étatiques pour satisfaire les bseoins de financement 

des pécheurs ( CHABOUD 1983 ), d'autre part celle de répartir sur 

l'ensembles des acteurs les r,isquent inhérents à chacune des 

activités spéci:fiques ( PLATTEAU ét ABRAHAM ibis ). 

Ainsi certains acteurs n'hésitent pas à parler de "symbiose" 

possible entre pécheurs et intermédiaires L'optimisation des 

pro:fits se heurte au manque d'organisation et de système de 

:financement adéquat de ce sous secteur • Une hypothèse centrale 

se dégage à l'issue de cette problématique et constitue l'objet 

de notre étude : 

Le sytème :financier :formel du sous secteur de la pèche 

artisanale est inadapté! 

Cette hypothèse peut ètre fragmentée en deux autres hypothèses 

secondaires : 

* Les di:f:ficultés de développement du sous secteur de la 

pèche artisanale à M'Bour sont liées aux conditions de 

:financement contraignantes. 

* Les di:f:ficultés de développement du sous secteur de la 

pèche artisanale à M'Bour sont liées aux G.I.E qui, dans leur 

:forme actuelle sont inadaptés 

Les objecti:fs visés par cette étude sont d'évaluer 

- Les di:f:ficul tés de :fonc.tionnement · du sous secteur de la 

pèche artisanale liées à l'insu:f:fisance du :financement; 

- Les difficultés de :fonctionnement du sous secteur de la 

pèche artisanale liées aux conditions de :financement mis en place 

- Le système :financier :formel; 

- Le système financier informel; 

'.,J 
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- Au terme de cette étude des recommandations pourront ètre 

faites sur l'opportunité et l'e.f.ficacité économique des 

interventions publiques ou privées actuellement mis en place. On 

étudiera quelques autres mesures de financement seraient 

susceptibles d'accompagner le développement du sous secteur de la 

pêche artisanale. 

Le cas de la plage de M'Bour est choisi pour la véri.fication des 
.. 

hypothèses pour les raisons suivantes : 
;. 

La petite côte se caractérise par des eaux fertiles toute~ 

saisons mais particulièrement en hivernage. Elle fournit pour 

cette raison les plus forts annuellement débarqués par la péche 

piroguière. M'~Dur est .l'un des centre où les activité de 

trans-formation, de mareyage , de char~enterie et de mécanique 

sont très développées et sont pour la quasitotalité prises par 

les nati.fs de la ville. Celà permettra de faire une évaluation 

du rôle du financement du sous secteur de la pêche artisanale et 

d'analyser son ·impact sur l'économie nationale 

'.,J < 
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PRESENTATION DU CADRE 

D'ETUDE 

I)ASPECTS PHYSIQUES 

1-1 SITUATION ET LIMITES 

Il 
Il 
Il 

Vaste de 110km environ,le departement de Mbour est limitée 

èl'Est par le département de bambey (région de Diourbel),àl'ouest 

par L'océan atlantique,au Nord par le département de Thiés et la 

région de Dakar ,au Sud par le d'partement de Fatick.Mbour est un 

chex lieu de département et se situe dans la région de Thiès. 

C'est l'un des Centres de péche les plus importants de la petite 

Côte qui s'étend_pur 65km-de Joal è toubab Dialao. 

1-2 ReliéÎ et sol 

La ville peut étre divisée en trois Zones principales: 

a)Une Zone côtière: très sableuse qui subit xorternent 

l'inîluance de la mer.Elle s'étend de la côte a la route 

désservant la pré±écture,le marché centrale et s'éparant le 

quartier 11 novembre àl'èscale.elle _comprend tout le texess,une 

partie de l'Escale,de Mbour nar et de Mbour sérére. 
' Les Îormes de la zone côtière sont variables : dunes irrégulières 

de la pré±ecture è l'ORSTOM ou terrains relativement plats du 

marché au lycée Demba Diop. 

b) Une zone centrale: qui est relativement plus basse 

que la côte et le reste du territoire de la ville. Eile comprend 

les quartiers 11 Nov~mbre, une partie de MBour Sérere. 

'.,J 
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c) Une zone périférigue : C'est une zonz plate qui s'étend 

au Nord, à l'Est et à l'Ouest de la zone centrale 

Elle comprend les quartiers de Thiocé Ouest 
/ 

Thiocé Est, 

Santissou, Dara Salam, MBour toucouleur et MBour Séreère 

A l'image du département le relief de MBour est de faible 

amplitude .Les types de sols qu'on y trouve sont : le "Dior" à 

85 % , le "Deck" à 11 % ,le sol hydromorphe (dans le bas fond) 4% 

1-3 Climat et Végétation 

Le climat est caractérisé par une saison sèche et une saison 

pluvieuse. 

La saison sèche s'étend de Novembre à Juillet. Durant cette 

période il y a une prédominance des alizés qui balaient toute la 

:frange côtière 

La saison des pluies d'Août à Octobre est marquée par les 
\ 

e:ffets de la mousson qui se :font sentir par leur fréqyence leur 

trajectoire et leur intensité déterminant le rytme et le volume 

des pluies. 

saisons s'accompagne d'importants L'alternance de ces 

mouvements de masse d'eau qui génèrent la remontée des sels 

nutritifs vers la surface appelé" Upwelling" . La richesse _ _cie ____ _ 

ces eaux en micro-organismes végétaux et animaux ( phyto et zoo-

plancton liée à la topographie et à l'hydrologie garantisent 

l'abondance de la nourriture tout au long de la .chaine 

alimentaire La végétation est de type herbacée, parsemée 

d'arbustes avecde temps à autres des arbres géants tels· 

Acacia albida l'adansonia digitata ( baobab) ect 
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II ) ASPECTS SOCIO-ECONOMIQUES 

2-1 Caractéristiques démographiques 

2-1-1 Historique: 

Selon la version orale 

convergence de plusieurs ethnies, 

MBour serait le point dè 

dont les premières à s'y 

installer furent les sérères vers 1700 Ils venaient du Sud, 

du côté de Joal. Ndir Diom originaire du Gabou s'y installe 

avec sa famille en bordure de la mer, en un lieu qu'il bapti-s-e-------

"Thioudam" actuel quartier de Mbour sérère sur mer .De cette 

famille survit le vieux Mignane Hypolite N'diaye ,né en 1898 

Mbagnick Diouf venant de Dioloxira, village situé dans la sous 

préfecture de thiadiaye, fut un autre sérère à s'implanter à 

l'emplacement actuel de la préfecture ,où il a vécu avec sa 

famille jusqu'à l'arrivée de l'administration coloniale ; C'est 

par la suite que le patriarche s'est déplacé pour se fixer à 

l'emplacement actuel du quartier MBour sérère Sauf. 

Des mandings ,en provenance de guinée Bssau vinrent aprés mais 

s'arr~tèrent d'abord à Nianing où était implantée l'autorité 

administrative coloniale 

Falang Diabang, membre de cette ethnie originaire de BUUR , 

village de la région de woyi Guinée Bissau) situé entre les 

viles de Cathiew et Manssabang était chasseur au cours d'une 

journée harassante de chasse, il découvrit un arbre appelé 

"DOBALI" à l'ombre duque~ il s'arrèta pour se reposer. Falang 

exténué par une si longue randonnée s'endormit au pied de l'arbre 

et ne se rréveilera que le lendemain matin .Il rentra à Nianing. 

Quelques temps après, par malheur, une épidémie de maladie du 

sommeil s'abattit sur le· village. 

Falang, quitta les lieux et vint s'installpr à la place de sa 

découverte le "DOBALI" 

prés de la gare routière 

emplacement actuel de la station oïl, 

Il s'y établi seul et le baptisa 

"BUUR", du nom de son village d'origine. MBour serait alors une 

déformation de "BUUR". 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 13 -

2-1-2) EVOLUTION DE LA POPULATION 

Evalué à 9000 habitants en 1958, la population de MBour a 

enregistré un accroissement t~és important et trés rapide au 

cours des dernières années Le dernier recensement de la 

municipalité en 1987 a donnée un chiffre de 80 000 habitants. 

Cette évolutionrapide de la population est en rapport avec 

les années 
/ 

de secheresses beaucoup de personnes sont venus 

s'occuper d'activités liées à la mer La population. est 

essentiellement composé ,se jeunes C plus de 50 ï. des habitants ) 

et se tràuve répartie entre les 10 quartiers que compte la ville: 

Mbour toucouleur MBour sérere, MBour Nar N:Bour tefess 

Thiocé-Est 

Escale. 

Thiocé-OUest, 11 Novenbre, Darou Salam, Santissou 

2-1-2-1 ) MBour Tefess 

Ce quartier qui longe le bord de la mer sur prés de 2 km 

survit grace à une seule activité la pèche Tous les membres 

des familles travaillent autour de cette imprtante activité: 

alors que les hommes vont pêcher, les femmes vendent le poisson 

le font sécher ou fumer selon les besoins. On"" y trouve des 

lèbous en majorité et aussi un nombre important de sérères 

La population en ~ajoritè islamisée a créé des associations pour 

le pèlerinage et les femmes très organisées s'entraident sous 

forme de cotisation "Tontines" . 

2-.4,-3 ) Les ethnies et les Religions 

La population de MBour ~st composée par ordre d'importance 

de Wolofs, Socés, Sérères, Toucouleurs, Maures Manjaques , 

Lybanio-Syriens et Bambaras. Cette différence d'o~igine tend à 

dispaitre par le brassage culturel. 

'.,J 
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Les religions rencontrés à MBour sont la religion 

musulmane et la religion chrétienne cette derniere qui est 

minoritaire est composée de sérères surtout et de manjaques. 

Les musulmans largement majoritaires se répartissent entre les 

différents sectes existant au Sénégal mais particulièrement entre 

le Tidianisme le Mouridisme, le Khadria qui regroupent plud 

de 90 ï. de cette frange de la population. 

2-4-l\-) Les différents niveaux d'intégration urbaine 

Les activités de péches et les activités agro-pastorales ont 

contribué parallèlement à modeler la ville de MBour, à tisser 

des rapports sociaux particuliers et à organiser une ville où le 
, 

quartier constitue la première unité urbaine homogène. 

L'islam par sa pratique unifiante, y constitue un lieu 

socio-religieux appréciable .La secte des Tidianes qui regroupe 

prés de 80 ï. des couches sociales de MBour récrée une division 

urbaine en des espaces à l'achelle du vill~ge et prolonge ainsi 

des activités culturelles rurales dans la ville 

III LES ACTIVITES ECONOMIQUES 

3-1 La pêche 

La pêche maritime et les industries artisanales du poisson 

constituent une des ressources appréciables de la commune. Cette 

péche essentiellement artisanale est la plus importante de toutes 

les activités de production Elle est l?calisée au quartier 

Tefess et plus de la moitié du poisson péché est_ exporté vers les 
' 

différentes villes de l'intérieur La production courante des 

péche:eurs est intimement liée à celle de la région de thiés. En 

effet des mouvements de pêcheurs sont observés dés que le 

désenclavement de certains centres est opéré ( Kyar par exemple ) 

où l'aménagement du centre de péche est réalisé. 

'· j 
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Les prises dans la commune de MBour en moyenne entre 1972 et 1973 

sont de 58 000 tonnes soit 60 ï. de la production de la région de 

Thiès. Le volume de la pêche dans la zonz de Thiès a plus que 

doublé de 1963 à 1973 en passant de 47 000 tonnes à 

tonnes 

102 000 

Ainsi on observe un taux moyen annuel de croissance de plus de 

9 % dans la région de Thiès, ce qui a donné une production de 

136 000 tonnes en 1975. 
/ 

Aujourd'hui grace à l'amélioration de l'équipement par, les ' 

structure d'encadrement telle que le projet d'appui à la pèche 

.artisanale de la petite côte ( PAPEC } la production de 1990 est 

éstimée à 146436 tonnes ( source statistique du service de pêche 

de MBour } 

L'essor de la pêche dans la commune de tlBour se trouve 

actuellement entravé par l'inexistance dé moyens de conservation 

En e:f:fet, les activités liées à la pêche :faute de chambre 

:froide, de stockage, :faute de claies de séchage su:f:fisantes et 

adéquatement localisées et :f~utes de :fours de :fumage sont 

concentrés dans le vieux MBour, à Te:fess oû elles sont de plus 

en plus génantes par la 
'\ 

traversée de la ville des camions de 

transport de p6issons ~t de glace ainsi que la :fumée lourde et 

suffocante des :feux de fumage. 

Ainsi pour MBour bien que la pêche soit l'activité 

productive dominante ,elle est aussi l'agent polluant principal. 

Son déplacement progressif en un endroit approprié et extensible 

et sa modernisation constitue l'un des soucis majeurs de la 

commune Toute:fois le projet PAPEC dans le cadre de son plan 

d'action a entamé des travaux pour l'aménagement du Village de 

MBaling situé sur la route de Joal. pour le trens:fert de 

l'industrie artisanale. 
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Cependant si une politique incitative qui conciste à mettre 

dans de bonnes conditions de travail ceux qui acc~ptent de se 

déplacer en les offrant des ~oyens de production performants, 

le problème semble rester entier car plus de 80 ï. de la 

population concernée refusent ce 

raisons : 

- L'éloignement de l'1Baling 

déplacement pour diverses 

par rapport aux lieux 

d'habitation. Ce qui augmenterait les charges de production pour 

le transport des personnes. 

- L'éloignement du point de débarquement par rapport à 

MBaling, ce qui augmentent les charges de production pour le 

transport du poisson. 

Cet éloignement portera aussi un coup dure aux temps de travaux 

ce qui risque de dimunier la production. Donc le déplacement des 

transformateurs mérite d'~tre étudié pour prendre des actions 

d'accompagnement permettant de surmonter les obstacles pue 

pourront rencontr-;;_,r les opérateurs 

3-2 L'AGRICULTURE. 

Les cultures principales de la commune sont l'arachide le 

mil, les légumes et les fruits 

Le département de MBour produit 35 ï. du mil, 20 ï. ·de l'arachide, 

30 ï. de manioc, 20 ï. de niébé et 10 % des produits maraîchers de 

la région de Thiès ( source service de l'agriculture de MBour }. 

La surface à vocation agricole se situe au Nord-Est et au Nord

Ouest de l'agglomération urbaine. 

3-3 L'ELEVAGE 

Bien que l'axe Dakar-Thiès occupe une ~aible partie des 

efféc~ifs du cheptel sénégalais ( 4 % des. bovins et rl5, 6 ï. des 

ovins-caprins ) la régiqn de Thiès regroupe la majeure partie de 

celui-ci 3,5 ï. des bovins et 5 % des ovins - caprins du pays soit 

77 ï. du total de la région. 

--------

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 17 -

Répartition du cheptel de MBour 

ovins 

5000 

Ovins 

caprins 

80 000 

Asins !Equins 

1 · 

17 000 8 000 

Source: Rapport AD/CER /MBour 

Année : 1987 

Porcins 

1400 000 

1 

Volaille 

500 000 

Sur la base des statistiques de 1987, et compte tenu des facteurs 

de réduction des efféctifs abattage, mortalité commerciali-

sation le service de l'élevage retient pour l'estimation du 

cheptel les taux de progression dits normaux de 2 ï. pour les 

bovins, ovins et caprins, 3 ï. pour'les ~nes, 4 ï. pour les 

porcins et 5 ï. 

assez régulier 

pour la volaille. Le mouvement du cheptel est 

mais il semblerait se concentrer plus fortement 

dans le Nord et à l'Est, c'est à dire en diréction de Thiès, 

Kaolack 
\ 

Il LE TOURISME LE TOURISME 

· En l'éspace d~ quelques 8 ans ( de 1970 à 1978) le Sénégal - ----

est situé en plein-pied dans l'ère touristique grace à la place 

de choix accordée à ce secteur· dans les 3ème et 4ème plan de 

développement économique Aujourd'hui le tourisme passe pour la 

deuxième << industrie >> du Sénégal juste derrière la p(?che . Les ___ _ 

atouts du tourisme à. MBour résident dans la richesse de son 

environnement : le climat est agréable de Novembre à Mai ; la 

façade océanique longue de plus 25 km est faite d'une plage 

sableuse ininterrompue Le tourisme peut donc revètir plusieurs 

formes mais en raison de la localisation de la majeur partie des 

infrastructures sur le littoral, il est à dominante balnéaire. 

'.·.j 
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- Un important e:f:fort d,'équipement a:fin de tirer parti de 

l'important potentiel touristique dont dispose le pays des 

investissements considérables ont été e:f:féctué dans le domaine de 

l'équipement hôtelier que dans celui des infrastructures 

correspondantes Croutes touristiques de la petite côte) MBour 

dispose à l'heure actuelle de 6 établissements d'hébergement 

touristiques succeptible d'accueillir dans de bonnes conditions 

la clientèle nationale et internationale et correspond à une 

capacité d'accueil de plus de 1200 chambres et 2500 lits Soit 

une capacité d'accueil de plus de 21,5 ï. derrière la région du 

Cap-Vert avec (64,2 %) Une part considérable dans la 

réalisation de cette infrastructure d'hébergement revient aux 

chaînes hotelières : Neckerman und reisen, le Société africaine 

Immobilière et hotelière le Société nationalerlde promotion 

touristique, la Socié~é d'aménagement de la petite côte ( SAPCO) 

(La diréctrice de la SAPCO annonce tout de m~me un méga-projet.de 

30 milliards à Saly Nord avec gol:f, casino, centre de vhalas-

sothérapie et tout ce qui se fait de mieux et de plud cher . . . ) 

- Une clientèle diversifiée Européens A:fricains--, ---·-

Américains Ce secteur emploie des centaines de jeunes 

MBourois et contribue d'une façon non négligeable dans la vie 

économique du milieu. 

3-5 L'ARTISANAT 

En raison de l'inorganisation de cette activité à MBour, 

nous ne disposons pas de statistiques précises concernant le 

nombre et la répartition des artisans dans la ville .Après 

observation faite, des artisans urbains dans des ateliers plus ou 

moins équipés et des secteurs semi-ruraux possédant un équipement 

rudi~entaire coexistent dans la ville. 

/ 
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L'artisanat urbain ici, est essentiellement un artisanat 

de production et de service ( réparation de matériel agricole, 

des ustensiles ménagers, tisserands, cordonniers etc ... l 

Un artisanat d'art existe mais sans recense.ment précis il 

s'avère trés difficile d'évaluer son importance. D'une manière 

générale, l'artisanat occupe une place importante dans la vie et 

l'économie de la ville et il est logique de le mettre en valeur 

dans une zone artisanale aménagée. 

3-6 LE.COMMERCE 

On note une forte concentration de magazins et de grandes 

boutiques à Escale. Ceux-ci sont détenues pour la plupart par 

des libano-syriens qui assurent en majorité le commerce en gros 

et demi-gros 

Le commerc~ de détail qui se fait dans les petites boutiques esti 

assuré par des habitants locaux et des étrangers après le départ 

des maures 

quartiers 

l'Escale ( 

en Avril 1989 Il se trouve dispersé dans les 

populaires 
/ 

Alors que les grandes boutiques de 

une quarantaine l vendent surtout des tissus ,articles 

de ménage et autres matériaux de constructipn 

et des produits d'alimentation générale 

pièces détachées, 

Les petits magazins dans les quart~ers sont plutôt des bazars 

vendant des articles de premières nécessité. 

A l'Escale, il existe également des succursales des gros 

comerçants installés depuis l'époque coloniale et connus alors 

sous le nom de "comptoirs de commerce " ce sont Vezia 

Planas, Depuis, Maurel & Prou et la SONÂDIS recemment 

Ils existent deux marchés dont le plus grand est étroitement 

inséré dans le tissu urbain de Tefess. 
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CONCLUSION PARTIELLE 

A l'issue de l'étude des activités productives on a 

constaté que la ville de MBour est doté d'un potentiel économique 

réél dü d'une part à sa position de centre intermédiaire entre 

Dakar et Thiés, drainant une partie du bassin arachjdier celle 

des vieux territoires sèrères o±Ïrant par sa situation 

géographique des possibilités interressantes de développement de 

la pêche et du tourisme, ±ournissant d'autre part une réserve 

importante de main-d'oeuvre et un ensemble de services variés. 

Ces ±acteurs élèments moteurs du développement contribueront à 

l'expansion économique de la ville dans la mesure où ils seront 

encouragés. 

Malgrés le peu de statistique disponible, on peut conclure 

que la plupart des acti±s sont 'occupés par les travaux agricoles, 
1. 

l'élevage_la _pêche et le tourisme Le commerce est également 

source d'emploi 

étrangers. 

la majeure partie des commerçants étant des 

: ./ 

L'évolution de la nature de l'emploi exercé indique une 

Ïorte tendance à l'accroissement des emplgis du secteur primaire: 1 

pêche et agriculture, une tendance modérée à l'accroissement des 

emplois du secteur tertiaire ( tourisme ,service et géstion ) et 

un handicap dans le secteur secondaire seules deux petites 

usines de traitement et de trans±ormation du poisson pour le 

mareyage à l'exportation POPEC et ICAGEL. 
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BILAN DIAGN8$~!N DEAGNOBEŒBEDHAR!T~HEHE MARITIME 
DANS· LA ZONE DE MBOUR 

~1 LES RESSOURCES HALIEUTIQUES 

La petite côte se caractérise par des eaux fertiles en toute 

saison surtout en hivernage Les différents programmes 

de recherche développés par le CRODT ont permis une meilleure 

connaissance des ressources au large des côtes; indicateur qui a 

permis aux pouvoirs publics de prendre une décision avisée 

C'est ainsi que sur le plan normatif, des modifications 

importantes ont été apportées au code de la p~che pour éviter une 

exploitation anarchique des ressources. toutefois en se fondant 

sur des études déjà publiées ( 1984-1985 il nous semble pour 

acquis qu'il n'existe actuellement aucune espèce surexploitée au 

point de constituer une menace pour les stocks .Par contre 

diverses études, des constations sur les plages et les 

discutions 

avec les p~cheurs nous laissent croire que certaines 
1 

espèces ont 

dirnunié et qu'il existe des ressources présentant un bon 

potentiel, qu~/sont sous-exploitées 

c'est le cas entre autre du requin, de la raie guitare, du 

baliste, des c~abes et d'un certains nombre de mollusques 

Il convient de noter que plusieurs engins de p~che 

artisanale recherche les m~mes espèces que les chalutiers 

pratiquant la p~che dèmersale cotière. 

'.,J 
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La pêche industrielle pr~tiquée par les chalutiers dévastateurs 

parte un grand préjudice 1 è la'pêch~ aitisan~le dan~ la zone des 
.·/ .. 

six milles marins interd;i. te ·au -chalutàge . En plus de la 

dévastation , les chalutiers .provoq.uent des dégats' ma;tériels 

importants en dèt~uisant; filets et emportant aut~~s engins de 
pêche 

1: 
2 L'Armement L'Armement 

Les pêcheurs recensés < 3310) en juillet 1991 par le~~gents du 

poste de contrôle de MBour utilis~nt 492 pirogues .. _ 
,·r ,• 

Les.embarcation~ de types traditionnels sont classées dans le 

tableau suivant : 

Type 

d'embarl 

cation 

Nbre 

i 
Pirogues !: Pirogul Piroguj 

lignes ,, 1 ligne· j l:i:gne 1 

gl~cièresj' mo~eurj.voile 1 

1' 

sennes 1 P.'·:filets 1 Total_ 
. ' 

de_ plagej·encerc1antj 

tounante I dormar1t ·I 

8 
1 

- 358 ·1 23 Î ' ,53 1- . 4q . ' 1 492 1 · :,. 

: P.:i',rog-ue .j. -1·. 

! . .1 
----t---

1
--.--_.~<·-: ,_·.· ___ <:: __ --·::,·:_:~>:_ .. ··_· -. -.-. ,_-f._::_:-?-,:~~-:i i~-'.: _:._; --,--!: 

·X -1 
_.., 

L: -' .,_ 

1· 1 

'. 15·- ~·.,, '~ .-t.:, ;J: •';' ii ·: .. :_:':- '.k / -: 8 ::. î 100 1 · 

··1 ;' -.f . _,, r · :t · I · i 

, T.c,utes _ les pirogues m~totisab1es :av:c ,pro.f~-{. le'.' -s..~?t _iact'uêllement 

·. Les pirogues non ·motorisées· sq~t' ce~ies qui pé.~)1Ê-ht --à:··la senne de 
., . 

plage, à la lig·ne et i qui :.o,pèr.ent sur des lie~~ .de:pêche très 
' . 

L f aug,:nE'..~tation . 
-; ~,: 

proche du rivage de .. 1-, .. .;rrn~.Tl}'=rit,;: est 
,. : ~ ;: : . 

due à 

l~e.f.fort _ rema~uable resenti par_ les pêcheurs,en.,-engageant une 

.~onne partie des .fonds. 

institutions de crédit. 

'·!J· -w 

plus _ .. qe 50 - ï. > - ne .pr,0YeI1ant · 
: . . . -, . .,,. /, : -,~. - ' . pas des 

~. ' ' 
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La motorisation des pirogues a été facilité par un programme 

con.fié au CAMP Centre d'Assistance pour la Motorisation des 

Pirogues ) de 1972 à 1988 

Ce programme comprend en 

pècheurs artisans : 

outre divers volets en diréction des 

- La .fourniture de piéces détachées pour les moteurs 

- L'installation d'une satellite de réparation 

- La .formation du personnel de soutien (mécanicien, 

magazinier ... etc ) 

- Le renforcement du mouvement coopératif. 

Notons quelques .faiblesses des·embarcations traditionnelles. 

- Le manque d'étandhéité 

Les joints entre les plantes superposées présentent à certains 

endroits un large espace ou l'eau passe. La bande de tissu 

clouée sur le joint bloque partiellement l'entrée d'eau le 

premier mois, mais par la suite perd beaucoup de son e.f.ficacité. 

- ie manque de stabilité latérale lors de la 

.filets 

Le mode de construction sans gabarit et sans membrure 

levée des 

occasionne des faux flancs ouverts d'un côté plus que de 

l'autre et empéche un calfatage résistant 

- Le manque de .flotabilité en cas de naufrage 

- Le manque de capacité de conservation des prises 

- Le manque de con.fort. 

Pour le momertt d'après certains pécheurs enquêtés la pirogue dans 

sa forme actuelle répond aux besoins Elle est très performante 

et le coût n'est pas trés élevé. 

Cependant par une vision à long terme des~pècheurs ont émi le 

voeux d'améliorer leur embarcation dont la durée de vie dépasse 

rarement 5 ans. 

Sur les 50 unités de productionenquètées, 13 soit 7,5 ï. ont 

exprimé le besoin d'une nouvelle embarcation Mais .faute de 

moyens ils ne peuvent résoudre ce besoin si crucial . 

Les principales difficultés rencontrées par les pécheurs artisans __ _ 

sont : 
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- L'inexistance de xonds de roulement dans le crédit 

- La mauvaise géstion du crédit institutionnel composé 

essentiellement d'équipement de pêche. 

J\,.î-1 LES INFRASTRUCTURES LIEES A L'EMBARCATION 

-1- 2-!L-1 ) Les charpentiers 

La commune de ~bour compte six ateliers de charpentiers 

constructeurs de pirogues Ces derniers jouent un rôle de 

premier plan dans la' vie du pl?cheur ils construisent et 

réparent les pirogues sur les lieux de débarquement sur 

n'importe laquelle des plages du. littoral 

Ils ont ·conservé leur méthode traditionnelle de travail avec un 

matériel rudimentaire. Le manque de matériel adéquat constitue 

la principale contrainte de leur activité. Les travaux sont 

exécutés avec <les matériaux que leurs xournit le client (souvent 

de mauvaise qu8lité ) Ce phénomène explique la xragilitè des 

embarcations 

varient entre 

Leur rènumération xractionnée ( des tranches qux 

1000 et 5000 Francs ) est toujours liée aux 

captures limitant ainsi leur capac~té d'autoxinancement. 

,1., 2--i.-2 Les mécaniciens 

Cinq ateliers de mécaniciens se sont installés à Mbour le 

long de la côte pour la réparation des moteurs. Mais au même 

titre que les charpentiers, les mécaniciens sont conxrontés à un 

problème de matériel adéquat à leur travail. Leur capacité est 

très limitée et ceci est aggravée par la présence d'un satellite 

ou on rexuse la vente des p'iéces détac,hées sans la présentation 

des moteurs La. vente de pièces détachées s'accompagne 
\ 

.obligatoirement de la réparation par les mécanici~ns du satellite 

·, 

Pour contourner cet obstacle les propriétaires d'ateliers de 

réparation sont souvent dans l'obligation d'aller jusqu'en Gambie---

pour l'achat de pièces avec toutes les contraintes liées au 

contrôle des douaniers. Les revenus tirés de cette activité sont 

très insuxxisant et limitent toute capacité d'autoxinancement. 
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-- ~I' , o ~~ .._ ~ JA.c>~u(,.\:;~fl~ da: .,M8 t~~9't: ·:!:J... La production ~_Jl,~~t.:~~~~~~~-~b.~\.\.:'dV\~!._=:_ _ _:=\--\------------'----"' .... 
Le tableau suivant donne les prises totales ·( en tonnes ) 

de 1987 à 1990 

1987 1.98'8 1989 1990 

Années 

Quantité! 114535 145255 158315 145435 

Source CRODT/ISRA 

on note une nette progession des mises à terres qui passent de 

114535 tonnes en 1987 à 145265 en tonnes en 1988 puis de 168315 

tonnes en 1989 soit une progression de 30730 tonnes à la 

première année et de 23050 tonnes à la deuxième année. 

L'augmentation de la production en 1988 est en rapport avec 

l'installation du projet d'appui à la pêche artisanale à la 

petite côte ( PAPEC qui a démarré cette année d'èquiper les 

pêcheurs en matériel d pêche< moteur pirogues, filets). 

Ce phénomème s'est puorsuivi ~n 1989 avec la Jrolifération des 

groupements d'intérêt économique ( GIE 

au crédit 

pour accéser facilement 

Cependant on note une dimunition de la production en 1990 de 

21879 tonnes par·rapport à l'année précédante. Ce p~énomène très 

étonnant malgrés la présence du projet qui continuait son 

financement en équipement des pêcheurs, pourrait être dQ aux 
', 

aléas naturels ( baisse de la fertilité des eaux . C'est 

l~opinion avancé par plus 90 Y. des opè~ateurs enquêtés qui 
rl 

disaient: << l'année 1990 est l'une des plus mauvaises que la 

pêche artisanale 

longtemps>>. 

n'ait jamais connue à Mbour depuis très 
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le développement actuel de la pêche ,rtisanale est soutenu grace 

a la motorisation et l'introduction de nouvelles techniques de 

péche <sennes tournantes depuis 1972 ainsi que les mesures 

incitatives prises à cet effet notamment l'exonération des 

facteurs· de production <moteurs,materiéls de pèche) et 

subvention sur le carburant. 

L'analyse du graphique du 2ème semestre 1990 montre que les 

sennes tournantes fournissent la quasitotalitë des mises à terre 

(73,82%). ceci est dO à la performance de la technique utilisée. 

En effet les filets utilisés ont des capacités de capture ·d'un 

banc de poissons de plusieurs tonnes et les pirogues utilisées 

aussi ont des capacités de charge de prés de 20 tonnes. 

Ensuite viennent les filets maillant dormant 14,72% et puis les 

filets maillant encerclant S,71%. 

Bref on voit que l'essentiel des mises à terre est fourni par les 

différents types de filets. 

Les pirogues moteurs ligne occupent la 4ème place avec un taux de 

3,83ï. tandis que le reste des types de p§che (pirogues moteurs 

glaciéres,piropues voile ligne et senne de plage 

inférieur àlï. 

)ont un taux 

Ce phénomène s'explique par le fait que la Eéche à la ligne est 

très lente (les prises se font par unité) et que la capacité de 

charge des pirogues ligne moteurs est trés limitèe. 

La faiblesse en nombre des pirogues voile ligne et des sennes de 

plage explique leur niveau de production très bas. 

Ce tableau montre aussi que les sennes tournantes fournissent le 

plus fort tonnage ( 87,73 'l. ) suivies des filets dormants 

< 5,8 ï.) Les pirogues ligne moteurs devançent les :filets 

maillant encerclant qui ont connu une forte baisse. Les autres 

tY.pes de pèche deumeurent en desous 1 % 

En comparant les prises totales durant les deux périodes 

(2 éme semestre 1990 et 1er semestre 1991 j -0n se rend compte 

qu'il y a une très grande dif'férence en volume 28567,855 

tonnes) et en valeur 1311047760 francs ). Ceci est dû à une 

saison presque morte qu'ont vécu les p~cheurs entre Janvier et 

Mai 1991 . 
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j.;f. LES INFRASTRUCTURES LIEES A LA PRODUCTION 

2-A-1 Station d'essence pêche 

Huit stations distribuent de l'essence sous douane aux 

pêcheurs. Les difficultés rencontrées par les pêcheu~s en fond 

de roulement sont en parties réglées par les gérants de station 

d'essence qui leurs offrent du carburant è crédit payable au 

retour de pêche. 

J.-j.-2 Dépots de glace 

Mbour dispose d'une usine de fabrication de glace qui 

approvisionne 14 revendeurs détenant de dépôts de glace Dans la 

filière pêche ces infrastructures interesent les pêcheurs qui 

font des sorties de 4 è 5 jours avec les pirogues glacièr~s. 

L'importance de dépôts de glace est surtou~ ressentie au niveau 1 

de la commercialisation. 

2-~ Venti~lation de la production 

( Voir les tableaux de la vent il lat ion des _apports: :0..Vn-\.Q.)({j...J..} 

L'épine dorsale des pêcheurs pour tirer le maximum de profit de 

leur vente est l'absence de chambre froide pour la conservation 

de leur produit Pour cette raison le~ mareyeurs détiennent le 

monopôle des prix d'achat du poisson Un des souhaits majeur des 

pêcheurs est la constructiond'une chambre froide à Mbour. 

r-1J}: LA TRANSFORMATION ARTISANALE 

Les infrastructures liées è 

répartissent ainsi 

- 1711 claies de· séchage 

- 543 bacs 

65 fours è poisson 

- 1 magazin de stockage 

'.,J 

la~ transformation se 
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Le recensement de juillet 1991 effectué par les agents du poste 

de contrôle de Mbour montre que l'activité de transformation 

utilise 3310 personnes dont 745 aides Cette activité est 

présent~ dans tous les points de débarquement· de la pêche 

artisanale. Elle a absorbé durant le second semestre de l'année 

1990, 39, 24 X de la ,production et 30, 39 % durant le premier 

semestre 1991 Ces pourcentages montrent l'importance de cett~ 

activité dans la filière pêche Elle permet d'utiliser le 

surplus de la production et c'est sous cette forme que le poisson 

pourraiatteindrè les zones les plus reculées du pays et même au

delà des frontières. 

Les techniques sont diverses et corrëspondent à différentes 

sources d'approvisionnement : le guedj ( fermenté séché ), . 

le kétiakh ( braisé-fumé) , le ta~bading (séché le saly 

<salé-séché et le motorah ( fumé 

Le kétiakh a connu une croissance concornmitant~ au développement 

de la pêche artisanale surtout à cause de sennes tournantes; 

c'est une activité qui emploie 1768 femmes dans le centre de 

!1bour Jusqu'à maintenant de nombreux problèmes persistent dans 

le domaine de la transformation et ce tant au niveau de la 

conservation, de l'hygiène etde la salubrité des lieux que de la 

courte durée de vie de 1 'équipement et·, du matériel de travail 

.Les conditions de préparation du poisson transformé sont loin 

d'~tre favorables à l'amèliora~ion de la qualité de la 

salubrité et du stockage Ceci est dû à plusieurs facteurs : 

- Les 

entretenues 

claies sont parfois insu:f:fisantes et/ou mal 

- L'eviscerage se fait avec un matériel sommaire 

- Les bacs de su-merage en ciment sont lourds et perme"tten,:· 

difficilement un nettoyage De plus, le ciment est porté à 

craqueler 

- Le temps de séchage insuf.fisamment lcing li mi te la ·qualité 

du produit et ne permet pas un stockage à moyen terme 

- Le poisson n'est pas protégé contre les mouches ce qui 

occasionne des attaques microbiennes 

'.,J 
----------------··--- ·-·-
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* Les sites sont caractérisés par un manque d'espace. 

L'espace entre les claies se séchage laisse à peine passer 

une personne q'où une sùre utilisationde l'espace sous les claies 

qui servent de lieux pour les bassines, les bac~ de saumurage, 

les casse :croate ... etc. 

MBour connait une concurence du tourisme des tentatives de 

trens:férer le site à Mbaling ont été entreprises Malgrés la 

construction d'in:frastructures à I1baling pour les 

trans:forrnatrices ,ces dernières re:fusent d'y déménager disant 

qu'elles ne peuvent s'ins~aller loin du point de débarquement et 

surtout des lieux d'habitation. 

L'absence de marchés pour écouler la production a des prix 

raisonnables constitue le problème majeur des trans:formateurs. 

Le produit est souvent stocké pendant des semaines si les 

n dioulas n qui l'achètent 'ne viennent pas Ces dern~ers sachant 

qu'ils sont les seuls acheteurs :fixent leurs propres prix au 

détriement des producteurs. Le prix du poisson varie entre 20 et 

80 :f (kg) à MBour alors que dans certains coins du pays il peut 

aller jusqu'à 4GO F .Les prix è l'extérieur .sont des :fois dix 

:fois supérieurs au pri::,: d'achat L'insuffisance du fond de 

roulern~nt oblige les trans:formateurs è vendre è des prix trés 

faibles leurs produits pour pouvoir continuer leur activité 

voir tableau de distribution des produit transformés 

,~~LA COMMERCIALISATIOM (vo·w O.'lvl'\..t-.<.e.. ~ Q,\: 3) 
4A. Les infrastructures liées à la commercialisation 

4 .. -t,.,i Le parc automobile 

Les mareyeurs de Mbour possédent un parc automobile 

important de 24 uni tés. . Il s'y ajoute des camions :frigori.fique, 

des usines : 

4,,.i.~ Centre de marevage : 

On en compte ~n seul où convergent Jes m~reyeurs pour peser 

le produit acheté , .. le faire conéi tioner pour ensui te le 

transporter dans les différentes régions desservies 

tableaux du mareyage en frais). 

'.,J 
·-----·-····----·---·-··---·-----

( vçi_ir 

1 ··., 
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~-"' .. ?.Fabrication de paniers 

Cette activité est pratiquée par les jeunes transporteurs de 

poisson au moment du débarquement C'est leur occupation de la 

journée avant l'arrivée des pirogues partient en mer. L'offre 

de paniers en inférieur à J.a demande car les matériaux de 

construction ( tiges rôniers ) sont très peu nombreux dans la 

zone La commercialisation des débarquements de la pêche 

artisanale est réalisée par un grand nombre de commerçants et 

transformateurs dont l'organisation et les méthodes de travail 

pourraient êt~e qualifiée d'informelles dans la mesure o~ elles 

échappent en 

statistique. 

grande partie à tout contrôle administratif et 

La comercialisation se fait so~s deux formes en frais par les 

mareyeurs qui 
l 

alimentent en priorité. le marché local e,n 

transformé par l'intermédiaire d'une trés forte industrie de la 

transformation artisanale et de commerçants qui alimentent è la 

fois le marché ,national et celui des autres pays Le principal 

débouché reste le marché national où la consommation du poisson 

est primordiale La commercilisatioin en
1 
frais a absorbé environ/ 

52,87 ï. de la.production dans le second semestre de l'année 1990 

et 55,18 % dans le premier semestre de l'année 1991 On note le 

grand rôle que joue le mareyeur dans le sous secteur en 

distribuant plus de la moitié de la production chaque année. 

La formation des prix au débarquement est caractérisée par des 

variations de fortes amplitudes en raison de la capacité 

d'écoulement instentané limitée et l'absence de possibilités de 

stockage suffisantes 

Les variations de la demande et du débarquement expliquent les 

Iluctuations saisonnières. 

Il faut signaler que la p~che artisanale participe de manière 
' importante à l'approvisionnement.des usines de co~gèlation et de 

fabrique de Iarine 
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f~ Les autres in:frastructures de·service routières 

Le centre de Mbour abrite le service départemental de 

l'océanographie et des p&ches maritimes 

- Le poste'de contrôle avec 4 agents de pêche. 

- Une équipe d'enquêteurs du CRODT 

- Le projet d'appui è la pêche artis~nale de la petite côte 

<PAPEC) en relation avec la Caisse Nationale de Crédit Agricole 

CNCAS pour l'encadrement des GIE et leur financement. 

- Le centre de Mbour est déservi 

qui le relie au rèste du pays. 

par une route goudronnée 
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CONCLUSION PARTIELLE 

L'importarice de la p~che et de ses industries annnexes dans 

l'économie Mbouroise se traduit à travers les résultats 

enreaistrés au niveau des différentes parties de la filière. La 

pêche occupe dans la pommune de Mbour un. grand nombre de 

personnes contribuant ainsi à la résorption du chômage 

Les activités induites ( transformation artisanale de poisson, 

mareyage, réparation et entretien de l'équipement de pêche ainsi 

la construction de pirogues ) créent de nombreux emplois à terre 

En raison du déclin de l'agriculture et,de l'élevage, pourvoyeurs 

tradi ti'onnels de protéines végétales et animales plusieurs 

agriculteurs et éleveurs sont venus s'investir dans des activités 

liées à la pêche. 

La pêche est dans cette ville une co'mposante de taille dans 

la politique d'auto~uffisance alimentaire'en couvrant une part 

relativement importa~te des besoins en protéines rlanimales de la 

population. 

L'impact socio-économique des différentes branches de la filière 

dans la vie des populations ex~lique l'importance qu'accorde les 

pouvoirs publics au développement de ce secteur. 

L'importance des besoins de financement, la faiblesse des 

possibilités d'autofinancement du secteur :faibles revenus et ·, 

le risque lié è~ possibilités d'épargne: réduites et 

l'exploitation des ressources naturelles renouvelables e:~pliquent 

en partie les intervent~ons publiques pour soutenir le secteur 

de la pêche . 

~ LES SYSTEMES FINANCIERS FORMEL ET INFORMEL 

DU SOUS SECTEUR 

:r LE SYSTEME FORMEL 

L'importance du sous secteur de la péche artisanale dans 

l'économie nationale sénégalaise tant en .valeur ajnutée que 

pour les emplois créés ,, l'apport de dévice et de protéines 

animales et les options interventionnistes de l'Etat qui ont 

préval UE·s jusqu'à une période récents ont encouragé les pouvoirs 

publics à soutenir ce secteur à travers des programmes de 

subvention, de détaxe et d'inves~issement directs. 
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systeMes f'inanciers f' orMe 1 s 1 

inForMels du:sous secteur 

a Mbour 
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Face à l'interventio~ de l'Etat, beaucoup d'écnomistes 

avancent que l'assistanGe financier chronique, un des aspects 
. . 

de l'intervention publique, accordée au secteur halieutique, 

dans certaines conditions peut conduire à des efforts pervers, 

En effet cette assistance financière dans un contexte de 

régime de libré accès ( ou accès peu contrôlé ) aux ressources 

peut conduire à long 

économique de pêcherie 

terme 

une 

à une dissipation de 

surcapitalisation des 

la rente 

moyens de 

production et une surexploitation biologique pouvant déboucher 

sur un effondrément des stocks. 

Cet argument de taille ajouté à la pérénnité de certaines 

subventions milite po~r une analyse critique de l'intervention de 

l'Etat dans le sous secteur de p~çhe artisanale par une 

J 

évaluation correcte 

espérées ou générées 

des retombées économiques et sociales· 

une analyse explicative des écarts entre 

objectifs visés et résultats obtenus sera fournie. 
1 

~-1 LA PECHE ET LES' INTERVENTIONS PUBLIQUES 

4-1-1 Be~oins financiers du secteur 
'rl 

Les concours de l'Etat à la pêche pour faire face aux 

besoins de financement selon les objectifs visés peuvent être 

résumé~ en deux groupes princi~aux 

* Les aides à la mo~ernisation et à l'investissement pour le 

renouvellement et l' amèlioration de la flotte , l'introduction de --

nouveau:-: engins plus pe~formants, la création d'infras~ructures, ... 

* Les aides à l:' exploitation destinées à soutenir les 

revenus des pécheurs.en atténuant les coûts d'exploi~ation. 

Plusieurs approches permettent à L'etat d'appliquer sa politique . ' 

d'assistance au secteur ~e la pêche. 

'.,J 

\ 
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- Les subventions ou transfert financiers qui sont des paiements 

non remboursables que l'Etat fait au profit qes pêcheurs.nous 

citerons la lere operati6n sur le carburant 'pêche destinée è 

abaisser les côuts .de pr9ductfon de la :flotte e.t la subvention 

à l'exploitation (10%;15%et25% de la va~eur F OB eri 1980,1983 et 

1986 respectivement )pour stimuler et promouvoir les exportations 

des produits de la mer du ~énégal;subvention dont les paiements 

ont été suspendus depuis, fin· 1990. 

- Les services rendus· au:•t pêcheurs sans contr.~partie · ( e:;..:onération 

des droits de douanes taxes) 

-1,;, 1-2 MOYENS MIS EMOG.'IEN~Œ-IHS EN. OEUVRE 

Assistance et Crédit 

- le credit maritime,institué en 1981, a été géré par la 

société Financière sénégalaise pour le dév~loppement de 

l'industrie et du tourisme <SOFISEDIT) créée en 1975 et dissous

en 1989. ses objectifs généraux étaient le renouv~ilement de la 

flotte sénégalaise viéillante,la promotion des intérét nationaux 
' dans la _pêche,l'extension des industries existantes et la 

création du crédit maritime rentra~t dans le cadre de la 

_politique de desengage~ent de L'Etat du secteur de la pêche 

industrielle et de ses industries. .annexes bénéficiaires 
i 

exclusives des ±ends mis!en place. 
1 

- Autres sources de;financement 

Parallelement au crédit maritime,d'autre organismes bancaires 

interviennent dans le :financement de la pêche 

maritime.Entreautre on peut citer la Banque· nationale de 

developpement du sénégal (BNDS) ou un service spécialisé au 

crédit pêche a èté institué .en 1963,la caisse d'Encouragement à 

la pêche et à ses Industries Anne:-:e · < CEPIA), .la soci·été Nationale 

de garantie,d'assistance et 'crédit 

disparu en 1990. 

/ 

'.,, 

(Groupe SONAGA~SONABANQUE) 

., 
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- le centre d'assistance à la motorisation des pirogues.le 

CAMP est né d'une convention Canada-sénégalaise signée en 

1972.son budjet initial,acquis sur un pr~t Canadien s'èléve à 544 

millions deF.CFA.Grace' au systéme de "revolving fund" 

(autofinancement) cette st~ucture devait bénéficier d'une 
1 

certaine autonomie financière en réinvestissant les ressource~ 

générées par les ventes des moteurs hors-bord,le CAMP devait 

s'occuper de l'encadrement et de la formation téchnique des 

~~cheurs,aiderp la mise:en place de systeme de ciédit cooperatif 

fonctionnel et fournir une ass~stance technique pour l'entr~tien 

et la réparation de l'équipement de péchej 

- Structures cooperatives: le mouvement coopératif dans le 

sous l'impulsion de secteur de la pêche artisanale date de 1961 

plusieurs organismes dont les centres Regionaux .d'assistance pour 

le developpement (CRAD) jusqu'en 1966 puis relayés par l'office 

National de coopération et d'assistance pour le developpement 

(ONCAD) jusqu'en 1969.A 

primaires d'avitaillement 

partir 

(CPA) 

de 1970 

passent 

les 

sous la 

coopèratïves 

tutelle de la 

DOPM. les objectifs visés par l'action coopérative dans le 

secteur de la pêch~ artdsanale sont l'avitaillement ,la 
' 

commercialisation des produits et le renouvellement des credits 
' le mouvement coop,erati:f est '· "indissolublement 

d 
lié à la 

motorisation". En e:ffet' l'acquisition d'un moteur à crèdi t est 

dans la plus p~rt de~ caa l'unique raison pour un pècheuF--

d'adherer aux coopérativ~s de pêche La condition d'accès au 

marériel de pèche exanoré ci~ droit d'entrée det de tdut crédit 

émanant d'un projet ou de tout autre onstitution publique était 

subordonnée ,à l 'appart~nance du pécheur à une coopérative de ..... 

pèche. 

DOPM dénombrait en, 1983 

mouvement coopératif 

année de la réforme du 

95 coopératives primaires d'avitaillement 

et 17 coopératives de transformation regroupées dand 5 unions 

régionales coiffées 

p€>che. 

par l'unicn nationale des coopèrati~es de 
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- Les groupements d'intérêt économique (GIE), Les GIE ont 

pris le relais en 1983 Ces groupements sont régis par la loi 

n° 85 -40 du 29 juillet 1985 ( è Mbour les GIE de pêcheurs ont vu 

le jour en 19B7 En 1991, 584 GIE pêcheurs, 35 GIE mareyeurs 

41 6IE transformateurs et 3 GIE ostréiculture regroupant 

11500 membres ont èté recencès le long des côtes sénégalaises 

( DOPM: 1991 ) 

-i,-1-3 Les bases de l'effondrement du système 

financier formel avec le·~ouvement coopèr~tif 

Les principales contraintes qui ont inihilè lef~n~tionnem~nt 

des organisations populaires dénommées C.:oopèratives qui 

aboutissent è la crise en 1966 sont : 

-la non coordination de~: differerites structures qui intervenaient 
' dans le ~ilieù locurence ONCAD, la BSD (B~nque Sénégalaise de 

Développement deven~e BNDS, service de pêche. 

- L'inadaption des: textes régissent ces coopératives en 
' 

milieu pécheurs' artisans: 
' 

Les malversations et les·écarts 

Les coopératives primai~es d'avitaillemeht furent créés suite à
1 

le dé.cision de dissoudre les anciennes coopératives en 1968 . 

Après un bon démarrage en 1969 le système commençant à 

péricliter avec la renaisance de l'esprit coopératif Pour évter 

les failles de cet esprit des changements furent apportés: 

l'engagement individuel ~u pêcheur pbur le rembouressement et 

l'individualisat~on de la dette Cette si~u~~ion prévalue 

jusqu'en 1972 avec la création du CAMP I1algrés ·certaines 

innovations, 

les CPA se sont confronté~ è des difficultés de fonctionnement 

après quelques mois, 

Ces diffficultéi sont de deu~ ordres 
'· 

- Les conflits de compéténce de différeri~es structures 

intervenant Service de la coopération, CAMP, Service de 

pêche et BNDS) dQs à la non démarcation de t~ches. 

,, 
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e géstion mal saine conduisant à de~'rembourssemeti~s 

irrégulières , phénomèn'e ,lié .au manque de ·:formation des. adhérants 

et surtout des leaders • Pour relever les défits· les .pouvoirs 

publics décident de mettre' sur pied un centre d'assistance à la 

pêche artisanale au Sénégal< CAPAS) en 1981. 

Çette nouvelle structure avait. pour mis'sion d'assister les 

pêcheur.a à leurs organ~sations du mouvement coopératif, à leurs 

équipement et à la commercialisation des produits de pêche. Ces 

formes d!assistance qui visent la productidn du pêcheur 

impliquent l'instauration, d'un ~ystème · intégré de géstion, 

conditionnement, conservation et distiibution en ~~appuyant sur 

··le pêcheur par les structures coopérat~v•s· malgrés tout des 

difficultés· surgissent aprés quelques mois de ,+onctionnemnt 

compromettant du cout sur le fonctionnement de la nouvelle 

·~tructure .. Ces diffiqµltés se situent au niveau de la 

commèrcialisation avec les centres de mareyage et au niveau de 

l'équipement. 

- Au niveau de la commercialisation l'ouverture d'un centre 

de mareyage à Joal qui permettait d'acheter la production des 

coopérateurs pêcheurs de Mbour. Le :fonctionnement de çe céntré a 

été perturbé par : 

- Un manque de maitrise des marchés intérieurs qui accentue 

les prob1èmes d'écoulement du produit. 

-Des charges d~exploitation et des dépenses de 

1onctionnement trop élevées ce qui aggravaient la ,concurence du 

centre et les mareyeurs qui vendaient à des prix inégalables 

- Une géstion mal saine et un •anque de :formation des 

réponaables des ·coopératives , ·,à l'absence de :fidélité de 

certains cciopér~teurs pêcheurs qui écoulai~nt leurs produits dans 

des circui ta autres .q'i.1e le centre de mareyage . Ces di:f:ficul tés 

ont conduit à la :fermeture depuis 1984 de ce centre et la 

commercialisatiorr n'existait plus au sein des coopératives. 

'.,J 
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- Au niveau équipement des difficultés :financières dües au 

écarts et malversation. 

-d.-1-4 Aut.r.es formes d' inter~,ent.ion publicrue 

.d.-1-4-1 Politiques eect.orie.lee d'accomioagnememt. 

Les politiques sectoriels d'accompagnem~nt mises en place 

répondent aux besoins de :financement imp6rtant du se6teur de la 

p~che 

s pêcheurs artisans ,ne disposant: pas. de ' :fonds propres 

su:f:fisanta pour s'auto:f:i,mmcer totalement .ils .ne peuvent pas non 

plus acceder aux credits des banques co:inmercialea qui considerent 
,, 

l'activité pg.che aléatoire, trop riaquèe ·et. exigent en 

conséquence des garenties trés solides Chypothéques immobilières) 

que les pêcheur~ ne peuvent pas satisfaire. 

Ces contraintes de :financement ont rendu les pécheurs 

tributaires des mareyeurs et d'autres~ intérêts exhogénes au: 
.-

milieu de la péche. · Face à cette situation l'Etat a adopté 
'· 

progréssivement un certain nombre de mesures: 

- l'exonération des droits et taxes du ~atérièl C moteurs 

hors-bord, ~ilets,piéces de rechange ) et la pèréquoition sur le 

carburant pirogue: 

La mise à disposition de Ïacilité de crédit auprès de la 

caisse nationale de crédit agricole( CNCAS>. 

L'un des objectifs as~igriés à cette institution financière 

d~ dèveloppement est la participation active .. au ±inancement de la 
' 

production artisanale(acquisition de moteurs,piroguesv:filets) 

de la trans:formation artisanale du poisson (claies de 

séchage,magazins de stockages) et de la ·commercialisatiori-dei· 

produits de la p~che (moyens de transport et de conservation). 
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d.-1-4-2 PROJETS REGIONAUX DE DEVELOPPENENT 

Les pêcheurs des grandes régions maritimes du sénégal ont 

toujours éprouvé de sérieuses difficultés pour se procurer auprés 

des institutions bancaires,les capitaux requis pour satisfaire 

leurs besoins en équipement de pêche.ainsi des projets tels que 

PAPEC (petite côte 1988 ) PROPEÇHE (cap vert,petite côte et 

grande côte 1989 ) PAMEZ(casamance 1987) ayant pour principal 

objectif d'aider les pêcheurs à trouver les fonds nécéssaires 

pour le financement de leur matériél de pêch~ ont été institués 

-&-2 LE PROJET DE DEVELOPPEMENT DE LA PECHE ARTISANALE DE LA 

PETITE COTE 

-i-!.-â-1PRESENTATI0f..'!° DU PROJET · 

Le financement du projet, d'un montant de 2980 millions de 

:francs CFA est assuré par de-Ùx sources principale 

Le prêt FAD d'un montant de -2497 millions de francs GFA,il 

est consenti au gouvernement du sénégal selon des modalités ci 

apréf:1,: 

~ée:50ans.dont un diférè d'amortissement de lüans 

Comission:de sèrvice 0,75%l'an sur les montants décaissés et 

non encore remboursés. 

Remboursement: le p~incipal sera remboursé au rythme de lï. 

l'an du montant unitial du prêt entre l'année 11 et l'année 

20;puis 3%l'an_les années suivantes. 

Objet: le prêt FAD servira à financer la totalité des coüts 

en monnaie locale de la composante nAménagementw 

couvre 85 % du coût du projet. 

Le prêt FAD 

- Le gouvernement du 

montant de 482 mollions. 

L'exécution du projet est 

1988- 1991 ) .La ligne de 

~onctionner à partie de 

mareyeurs et artisans 

/ 

•.,J 

Sénégal avec une contrepartie d(un 

échelonné sur une période d~ 4 ans ( 

crédit retrocédée è la CNCA doit 

1988 pour l'équipement des p~cheurs 
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.-i-2-l, Objectifs du projet 

Avec la réalisation d'infrastructures de débarquement, de 

conservation etl'acquisition de moyens de conditionnement et de 

transport par les difféients agents économiques, le projet vise 

également comme objectif: 

D'améliorer la qualité du produit 

- D'étendre le reseau actuel de distribution 
/ 

- De moralîser les prix aux consommateUrs 

- De résorber les pertes post-captures-~ certaines pér~odes; 

de surproduction 

- De réguler le march~ grace à l'augmentation des capacités 

de co11servation 

- De garantir tant aux pêcheurs qu'aux mareyeurs des revenus 

sat~s~à~sants et réguliers permettant une rétrbution exedentaire 

des charges d'exploitation. 

~-2-~ Ligne de Crédit 

Une ligne de crédit 'd'un montant global de 1960 millions de 

· francs CFA est logée 'è la CNCA . Eile sert de finance~ les 

opérateurs économiques résidant dans ia zone 

regroupés en GIE en matériel, de prodction: 

du projet , 

- Pirogue.a améliorées, moteurs , :filets et gréement pour. ).es _____ _ 

pêcheu~s armateurs 

- Camions isothermes 

- Matériel et outillage de menuiserie pour équiper les 

.trois bases de menuiserie prévues·~ Rti1isque, Mbour et Joal. 

- .En outre , "il est prévu dans cette ligne de crédit la 

construction de deux complexes frigori1iques ( 1abrique de glace 

d~ 20 T/jour plus cha~bre de stockage à Mbour et Joal ,indis

pensable pour le conditionnemnt et le ·stockage du poisson). 

La ligne de crédit doit permettre au terme du projet de procurer 

•.,J 

,1 

' 
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- Un équipement complet à 

• 100 pêcheurs armateurs< pirogues, moteurs, Ïilets ·) 

. 50 mareyeurs ou groupement_ de mareyeurs 

. -18 charpentiers< machine ,outil et outillage 

L'équipement partiel de 

390 pêcheurs arm~teurs en filets et moteurs 

265 pêcheurs en moteurs 

A ces équipements s'ajoutent·· le matériel de sécurité et de 

navigation de même· que le petit matériel de gréement. 

CNCAS/PAPEC 

La ligne de crédit PAPEC est domiciliée à la CNCAS , suite 

d~ l'accord de retrocession entre la républiqu~ du Sénégal 

( dénommée le gouvernement > et la caisse Nationale de crédit·~ 

agricole ( dénommée la CNCAS) 

Voir annexe 1 ( Accord d~ retrocession•,[t.\C\"l'\..a,'i(Q., l\) 

-d.-2-~CONDITIONS D'OCTROI DES PRETS SUR LA LIGNE DE CREDIT 

PAPEC < voir ·annexe6> 

4-2-9LES( GROUPEMENTS D'INTERET ECONOHIQUE DANS LA COMMUNE 

DE MBOUR 

Les GIE pêcheurs ont commençé a voir le jour à Mbour à 

partir. de 1987. En se~tembre 1988 on comptait (4) GIE <Mbour 

teÏess ,Mbour golf, Mbou~ serère, Ndar gu ndaw > ~ 

Actuellemnt ·on compte dans la commune de Mbour 48 GIE 

répartis comme suit. 

- 27 GIE pêcheurs regroupan~ 465 pêcheurs 
i 

ll·GIE transÏormateurs regroupant 158 transÏorm~teurs 

- 8 GIE mareyeurs regroupant 35 mareyeurs 

- 2 GIE charpentiers regroupant 8 charpentiers 

Le dénom;i.nateur commun , des ces GIE est le niveau 

intellectuel très bas de leurs membres. Ce phénomène se traduit 

par l'incapacité des membres d'être à mê-me de tenir leur cahier 

de gèstion sur l'ensemble des GIE enquêtés seuls 6 diposent de 

membres capables de bien tenir un cahier de géstion soit un taux 

de 12,5 % 

',;) 
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Il faut remarquer que la prolifération de~ GIE est observée 

à partir de 1988. pour P,Ouvoir accéder au crédit les opérateurs 

de la pêche artisanale ont adhéré la nouvelle forme 

d'organisation qui a pris le relai des anciennes cooopérativ~:------· 

4,.-2-f-1 ORGANISATION DES GIE ET FONCTIONNEMNT (VOi\" C\Y'I V\.-q..X(l..S-5,&}J 
GIE pêcheurs et transformateurs 

Ces regroupements sont composés d'un président u d'un vice 

président d'un secretaire gériéral, d'un trésorier et des 

membres simples. Malgrés cette structuration on remarque que le 

fonctionnemnt des groupements se limitent aux activités du 

président qui joue tous les rôles. 

Les membres travaillent individuellement il n'y a une action 

commune. 

GIE mareyeurs e~I8hmape~em~sset :charpentiers 

Ces derniers n'ont jamais bénéficié d'un prêt sur la ligne 

de crédit PAPEC et on ne peut pas parler d'un fonctionnemnt dans 

le cadre du système de crédit. 

Ils sont structurés de la 'même façon que les groupemnts de 
1 

mareyeurs.et de charpentiers 

~-2-f ANALYSE DU MECANISME DE FINANCEMENT DU PROJET 

La gestion/du crédii se fait conjointement avec la CNCAS. 

La procédure suivante déiermine les différentes étapes suivies de 

la constitution des dossiers au rembourse~ent 

La procedu~e de crédit comprend des étapes qu'on peut 

décomposer comme suit : 

a) constitution du dossier de demande de prét; 

b) approbation de la demande de prét ; 

c) Acqusition du·maiériel ; 

d) remboursement du pr~t; 

'.,J 
- --- --· --- -~-------- -----
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a) Constitution de dossier de demande de pêt ( V Di'{ et""' n.. (J, "f.. d, ~) 

Tout groupement en individu qui sollicite un crédit élabore 

avec l'appui technique du Papec une demandé de prêt. 

Le demandeur prendra l'attache de l'agent du PAPEC responsable du 

secteur auquel est rattachée la localité du demandeur. 

Pour être en mesure de solliciter un prêt le demandeur 

doit avoir un compte ouvert dans les livres de CNCAS. 

La demande de prêt identi:fie: 

- L'emprunteur ( GIE ou'individu 

- Le projet ( objet 
' montant, autofinancement ,durée,taux 

d'intérêt, résultats attendus) 

Sur la demande de prêt, sont indiqués les dettes et prêts en 

cours du demandeur. Les déclarations de l'emprunteur à ce sujet 

sont soumises à la vérification des organismes: CNCAS - CAMP -

service régionaux et locaux de la DOPM. 

Le demandeur fournira les documents suivants 

- Les :fact~res pro:formas et /ou devis néce\ssaires 
•. 

- Le procés verbal du conseil d'administratdon du GIE 

autorisant le président 'à signer le contrat de prêt ( ànnexe 

Les GIE nouvemment créés et en général ceux qui ne disposent 

. . ) 

. -
pas 

de dossier au PAPEC devront :fournir un exemplaire pour chaque 

document ci-aprés 

Status 

- Procès verbal de l'assemblée con~titutive de DIE 

- Certificat d'inscription aurégistre du commerce 

- Liste des membres 

- Procès verbal du conseil d'administrat~on ayant décidé de 

l'oµverture du compte et ,désigne la personne habilitée à :faire 

:fonctionner. 

- Bordereau de versement du capital social. 

Lors de la demande de prèt, la ou les demande d'exonération des 

droits et taxes du matériel à acquérir sont introduites dans le 

circuit des visa pour le demandeur avec l'appui de PAPEC. 

'.,J 
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Les demandes de prèt des groupements et/ou individus seront 

tranmis pour information au service régional des pêches maritimes 

qui procède aux contrôle et vérification nécessaires et notifie 

au PAPEC ses observations. 

L'Instruction de la demande de prêt, 

L'instruction de la demande de prét est réalisée par le 

gestionnaire du crédit en liaison avec l.'agent de crédit 

résponsable du service. et de l'encadrement de la zone de 
' localisation du GIE. Elle est relative aux points suivants~ 

- Plan de financement des investissements 
1 

- Modalités de remboursement du prêt C périodicité, nombre 

d'échéance, montant de l'échéance. 

- Recensement et estimation des lien d'exploitation de· 

l'emprunteur. 

- Elaboration du compte d'exploitation prévisionnel 

- Collecte d'in:for~ation sur chaque membre du GIE (voir~ 

annexe.-;IO> 
~ 

- Répa~tition individuelle du prêt au sein du GIE(voir 

annexe.JJ. > 

La demande de prèt introduite fait l'objet du dossier de 

prêt. les dossiers de, prêt constitués sont centralisés par le 

géstionnaire du crédit qui procède à leur finalisation et les 

soummet è l'attention du· directeur du projet pour avis. 

Le dossier de prêt ne sera soumis aux organes d'approbation des 
\ 

prêts que si l'emprunteur dispose de l'autofinancement nécéssaire 

dans son compte domicili~r à la CNCAS. 

L'auto:financement est composé de l'apport personnel ainsi 

q,ue les :frais nècèssaire
1

s à la mise en place du crédit ( :frais de 

dossier,frais d'assuranc~ et éventuellement frais de notaire). 

' •. ,J 
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Les points faibles de l'étape de constitution du dossier 

La constitution du dossier de demande de prêt pose probléme 

à la quasi totalité des bénéficiaires.Jes fact~urs de blocage 

qu'on note à ce niveau sont: 

- l'épineux problème de l'éxonératiori du matériel. 

pour amoindrir les coüts du matériel,l'exonération constitue une 

étape incontournable.Cependant la procédure est jugée trés lente 

par les bénéficiaires.Malgrés l~appui du projet pour le suivi du 
·, 

dossier de demande d'exonération, peu de pêcheurs en bénéfi6ierit. 

- Le taux élevé de l'apport personnel 

frais de dossier obligatoirs. 

(20%du prêt) 
rl 

et les 

La soumission du dossier aux organes d'approbation est 

fortement liée à la disposition de l'autofinancement qui n'est 

pas toujours à la portée du demandeur surtout si le prêt desiré 

est assez important. 

La capaci tè de production des opérateurs pour faire face_ au ______ _ 

crédit n'est pas prise en compte Pour bénéficier d'un 

financement certrins opérateurs ne disposant pas d'une épargne 

suffisante sont, obligés de contracter des dettes par le canal su 

système informel et de ce fait obtiennent gain de cause même sur 

leur capacité de production ne leurs permet pas de remplir les 

conditions de remboursement des prêts. 

L'approbation de la demande de p'rét 

Les dossiers complets ayant recueilli l'avis· favorable du 

projet sont soumis pour approbation au comité des crédits et à la 

caisse nationale de crédit agricole ( CNCAS ). 

Le comité de crédit, instance de délibéation dans l'action des 

prèts se compose comme suit : 

chef" de service régional des pèch.es maritimes de la 

localité concernée ( Président du comité) ou de son représentant 

- Le directeur du PAPEC ou de son représentant 

Le géestionnaire du crédit du PAPEC 

- Le représentant de la CNCAS 
/ 

'.,J 
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- Le président de groupement ayant solliciter un crédit. 

Le comité de crédit se réunit une fois par mois. Il examine et 

émet un avis motivé sur. chaque dossier de prêt. 

Seuls les dossiers ayant reçu un avis favorable du comité sont 
' transmis à la CNCAS pour décision finale En cas d'avis 

rl 

favorable, le dossier est classé et l'intéressé en est informé. 

La décision d'accorder o~ de refuser un crédit relève de la----

CNCAS. Elle notifie au projet et aux intéressés sa decision en 

indiquant en cas d'accord le montant et les conditions d'octroi 

du prêt. 

L'intéressé signe le contrat de prêt. La CNCAS procède à lé __ 

prise de garanties. 

Le tableau d'amortissement du prêt est transmis par la suite au 

projet et à l'intéressé. 

Les points faibles de l'approbation de la demande de prêt 

L'approbation de la demande est souvent automatique quand 

l'avis est favorable à l'étape prècedante Un travail de 

supervision n'est pas efectué par un organe issu du comite de 

crédits. Un demandeur de crédit peut satisfaire toutes les 

conditions sans bénéficier d'un crédit si le GIE auquel il 

appartient n'est pas en situation régulière. 

Les procédures de réponse positives ou négatives aux demandes de 

crédits sont très lentes à la CNCAS. 

c) Acquisition du matériel 

Quand le prêt est accordé un bon pour livraison et 

paiement (B.P.L )établi par la CNCAS est transmis au fournisseur 

Le matériel est livré à la diréction du projet ou dans tout autre 

endroit choisi par celle-ci. 

Lors de la livraison, une commission de réception dresse un 

procès verbal de réception qui atteste de la conformité dui 

matériel livré aux spécifications téchniques (voir annexe.1.J,) 

La commission de réception est composé comme suit : 
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- Le président du GIE 

- Le représentant de la PAPEC 

- Le représentant de la CNCAS 

Le représentant du service de pêche 

Avant cession du matériel à chaque membre du GIE 

bénéficiaire du crédit, il est établi en deux exemplaires un 

contrat de vente à crédit entre le groupement représenté par son 

président et le membre C voir annexe .1-~> . 
Le règlement du fournisseur est effectué sur la base dela facture 

définitive et du procés verbal de réception. 

Pour le cas des pirogues, le décaissement des fonds au profit du 

charpentier se fera au ~ür et à mesure de l'avancement des 

travaux de confection de la pirogue sur la base des décomptes. 

1er décaissement son objet est l'approvisionnemnt ep 

matières premires et fournitures C planche de bois, pointes) 

2ème d&caissement: Aprés justification de l'utilisation des 
/ 

fonds déjà mi~ à la disposition du charpentier par une fecture et 

un contrat de l'~tat d'avanceament des travaux sur· le citye par; 

un agent du PAPEC e~ le pêcheur, le second décaissement dont 

l'objet est le calfatage et peinture s'opère. 

3ème décaissement Ce décaissement est déstiné à la 

rénumération de la main d'oeuvre. Les préalabres sont : 

- Justification de l'utilisation des fonds lors du 2ème 

décaissement 

- Etablissemnt par le charpentier de la xacture déxinitive 

de la pirogue. 

-. Etablissement· d'un prpcès verbal de réception par la 
' c9mmission de réceptionqui attéste de la conxormité de la pirogue 

livrée à la commande. 

'.,J 
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Les points faibles de l'étape d'acquisition du matériel 

La CNCAS ne tient pas compte dé la date de reception 

efféctive du matériel ,pour le début des remboursements. 

Les fournisseurs sont souvent payés avant la réception du 

matériel et les charpentiers avant la fin des travaux. De ce 

fait la CNCAS considère que le bénéficiaire doit donner son 

premier versement à la fin du mois où le fournisseur a été réglé 

même si c'est au-delà de 20 de ce ~ois Ce qui crée des 

problèmes de- versement dès le début dü au cumule de départ de 

deux versements. 

d) Rembousement du prêt ~
0

\{QvY tlr--t't (J,,'l-f:. ~~ À b) 
Dans la phase d'exploitation du projet d'investissement 

l'agent du crédit du PAPEC doit procéder è un suiv~ technique de 

l'exploitation. 

Il doit enregistrer les résultats de l'activité financée et 

assister l'emprunteur dans la tenue régulière exacte et sincères 

de ses comptes. 

A l'aide de la fiche individuelle de suivi (annexe •.. ) l'agent de 

crédit doit établir mensuellement et en relation · avë~-re·-

président du GIE un état de rembourssement du prêt pour chaque_ 

membre bénéficiaire. 

Le gestionnaire du crédit suit en liaison avec la CNCAS le 

remboursement du prêt par le GIE ou par l'emprunteur individuel, 

il utilise à cet effet une fiche de suivi ( voir annexe.1~J 

LES POINTS FAIBLES DU REMBOURSSEMENT DU PRET 

Notons qu'aucun suivi technique de l'exploitation n'est fait 

Aucun enregistrement des résultats de l'activité financée n'est 

fait et l'assistance de l'emprunteur dans la tenue régulière 

exate est sincère de se~ comptes fait défaut. les opérateurs sont 

laissés à eux- même avec toute leur incapacité de faire face à la 

gestion. 

ces lacunes sont dues à la faiblesse des moyens humains de la 

banque an niveau de Mbpur.Seuls deux agents du projet sont mis à 

disposition d~s GIE pour leur suivi.Deux personnes ne peuvent pas 

faire xace à 48 GIE pour accomplir correctement la t~che qui 

leurs est dévolue. 
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FINANCEMENTS 
ARTISANALE .. 

ACîIUiîE UTILISATION 
DECLAREE DE LA SONNE 

DE LA PECHE 

HONHlNT DE LA DUREE 
SOMNE EMPRUNTEE 

IBENEFICIAIRi EiiPRUNTEÉ ------------------'-~ 
1 MAREYAGE FONDS DE ROULEMENî 

1 000 mm ~~~~ 
1 

· 12 tt0rs--l 
1 

2 1 " 1 ioNDS DE ROULEHENî 1 1 500 000 
1 1 : 1 

1 3 1 , .ACHAT DE BACS 
1 

1 000 000 
12 MOIS 1 1 " 

l · · 1 FONDS ;E ROULENENî 
1 

,, 

3 4 ,, ... 800 000 

5 
1 

" 1 FONDS DE ROULENENI l 9 MOIS 
1 1 001:l 000 

1 
1 l 

1 6 
1 

,, l FONDS DE :ROULEMENT 
1 

1 eee 0e0 1 9 MOIS 
1 

1 

' 1 1 1 

1 

7 " fONDS DE ROULEMENT 500 000 12 MOIS ' : 

8 
1 

" 
1 

1 

FONDS DE ROULEMENî l 300 000 12 MOIS 1, 

1 l 
: 

l 9 
,, FONDS DE ROULEMENT 2 ee0 000 12 MOIS 

1 
1, iEPARATrnH P.!ROG~E 

1 

' 
i0 PECHE 1 000 000 12 HOIS 

11 
1 

" l 
' 
CONSîRUCîION PIROGUE l 1 500 000 · 12 MOIS 

1 1 ~EPAR(!Tl 0~ -~ IROGU~ 
.... 

1 
12 600 000 ·12 MOIS 

1 
,, 

/ -

1 1 

1 I· 

13 " ÇONSîRUCîION PIROGUE 1; 300 000 12 M0IS
1 

1 

" 1 

14 · 

1 

500 000 
ÇDNSîRUCîION PIROGUE 12 MOIS 

~ . . .. REPARATION PIROGUE '' ' ,,, 
" 9!:10 000 12 MOIS J..J 

ACHAT MOTEUR 

16 ACHAT tlOîEUR 
" 

'-:.J 
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FINANCEMENTS ACCORDES AUX OPERATEURS DE LA PECHE 
ARTISANALE 

SUITE 

1 1 
1 
1 

NUMERO ACTIUITE 1 UTILISATION tlONîilNI DE LA DUREE 

I B'"P-FI AI. TR 
DECLilREE DE LA SOMME SOMME EttPR~NîEE 

1 t.,l:. \, Hd i EMPRUllTEE 

1 
) 17 îRP.NSFORl'lfiîION ~ONDS DE ROULEME"T 660 000 12M0IS 

1 
. ' 

1 ,• 

' 
1 

~ 
1 

1 

1 1 
18 1 11 FONDS DE ROULEHEHî 350 000 

1 1 

! 1 

' 

1 
12 MOIS 1 19 PONDS DE ROUL~NENI 350 000 

11 
1 1; 

l 
1 

., 

1 

,, 

~ 20 " FONDS DE ROULEMENT 3130 000 
1 

îOî{lL 

1 1 

' 

1 1 
--- ----- ----

MARE.'i'AGE ' 9 100 mm 
îOTAL 

1 1 1 
---- ---- 5 200 000 ----

PECHE 
TOTAL 

l 1 1 

; 

-- ----- 1 550 000 -----
TRANSFORM. •. 

TOTAL l '1 
: 

1 1 ---
----- 15 850 000 -----

l 1 

' 

1 1 
GENERAL 

i 

'.;.J 
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-1,-j~EXECUTION DU VOLET CREDIT DU PROJET 

PAPEC DANS LA'COMNUNE DE MBOUR 

~-J-Cr-1 SITUATION DES REALISATIONS POUR LES PECHEURS 

Au 30/09/1991, la 
1

si tuation des :réalisations se présent'f' 

comme suit dans la commune de Mbour. 

de 

a)Sur le plan :financier 

Total des prêts accordés: 109089550 

Apports personnels 31629210 

Montants remboursés du capital: 6525~407 

Montants remboursés des interèts: 6720192 

Impayés 

En cours total 

19732582 

34161466 

b)Sur le plan physique (équipements) 

moteurs hors-bord:28.1; 

Nombre de sennes de ,plage : 00 

Nombre de sennes tournantes : 2 
( 

Na:f:fes de :filets .. 216 

Pirogues traditionnelles : 15/+200 bobines 

+1150 :flotteurs 

* Nombre de pêcheurs :financés: 342 

* GIE concernés :20 

La valeur des impayés ( 19732582) soit en moyenne 1 000000 

par GIE montre que la banque s'inquiéte de la situation 

:financière des opérateurs. 

S~r les 20 GIE de pêcheurs recensés, un seul est en situation 

régulière ( sans 

:financière de ce 

C 3 membres 

impayés ) soit un taux de 5 ï. ; la situation 
i 

dernier groupe est liée ~_sa taille très réduite 

et du ni,veau intellectuel de ces membres <niveau 

universitaire ) qui assi~ulent la gestion. 

•,,J" 
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Les impayés semblent ètre trés liés à certains :facteurs : 

- La taille du GIE : pour les GIE inférieurs à 15 membres 

60 ï. ont des impayés inférieurs à 400 000 et 40 % des impayés 

compris entre 500 000 et 1 000 000 . ,Tandis que pour les GIE 

supérieurs à 15 membres 13 ï. ont des impayés compris entre 1 000 

000 et 1 500 000 

13 % des impayés supérieurs à 2 000 000. 

- Le mombre de prêt offert au GIE. ~ 

Pour les GIE ayant reçu moins de 3 prèts les pourcentages des 

impayés sont 

-42,9 % in:férieurs à 500 000 

42,9 ï. compris entre 500 000 et 1 000 000 

14,3 ï. compris entre 1000 et 1 500 000 . 
Tandis que pour les gr·oupements ayant reçu plus de 3 prêts ont 

-------·-· enregistrés d'autres pou_rcentages tels que : 

16,7 ï. compris entr.e 1 500 000 et 2 000 000 

16,7 % compris entr'e 2 000 000 et 3 000 000 

- Le nombre de bénéficiaires 

Pour les groupements ayant moins de 10 membres bénéficiaires d'un., 

prêt·seuls 66,7 % ont des impayés inférieurs à 500 000 et 33,3 % 

des impayés compris entre 500 000 et 1 000 000. 

Tandis que les groupements ayant plud 10 membres bénéficiaires 

d'un prêt ont : 

14,3 % avec des imp,ayès compris entre 1 000 000 et 1 500 000 
1 

14,3 ï. avec des imp13yés compris entre 1 500 000 et 2 000 000 

21,4 ï. avec des imp'ayés supérieurs à 2 000 000 
.. 

Notons que les 2 variables ( nombre de prêts obtenus par le GIE 

et nombre de membres ayant béné:ficié d'un prêt ) sont :fortement 

l.iées à la taille du GIE' . Donc· on peut conclure que les GIE 
'' 

pléthoriques qui ont plus de 15 membres difficilement 

maitrisables ne s'adaptent pas au système :formel de financement 

Cette siyuation s'expli~ue par le niveau intellectuel très bas 
' des bénè:ficiaires qui parviennent di:f:ficilement à maitriser la 

gestion surtout se la dette contrctée est très élevée. 
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·La faible- implication des pêcheurs 4,5 sur 3310 scint 14,04 X 

est illustrée par les. statistiques du tableau .Les conditions 

d'octroi de crédit limitent les.poss~bilités d'i~plicatiôn. 

d.-t_-"r-2 SITUATION DES REALISATIONS POUR LES TRANFORMATEURS 

Le financement de~. transformateurs a démarré tardivement 

(1991 > à cause des divergeances qui exi~teotlMr entre les 

responsables du projet et les transfomateurs • Ces derniers ne 

voulaient pas dissoudre leur ancienne organisation< groupement 

coopératif deplus de 150 membres> alors que les respons~bl~s du 

projet exigeaient un éclatement de cette coopérative en GIE de 15 

membres environ. plus maitrisables et plus controlables. cette 

situation à prévalu jusqu'en 1991 ,moment où les transformateurs 

ont compris l'imp6rtance des suggessions pour d~ssoudre leur 

ancien groupement et former des GIE réduits d'une quinzaine de 

membres. 

Au 30-9-1991 le projet avait financé 6 GIE de transformateurs 

pour un montant de 8 000 000.Le démarrage du financement n'a 

causé aucun problème et les premiers rembourssements ont été 

réspéctés. Mis à part la :faiblesse des prêts (100 000 par 

transformateur> déplorée par les bénéficiaires aucun autre 

problème n'a été soulevé. 

,à-J-+-3 FIHAHCEKEHT DES KAREYEURS 

Le financement de cette 

difficultés.Ces difficultés sont 

catégorie 

liés au 

connait quelques 

coQt trés élevés 

d'acquisition de véhicules frigoriJiques et i~~thermes neufs.Les 

acquisitions des mareyeurs s'éfféctuent essentiellement sur le 
. ' ' 

marché de :J .. ' occasion_ • :.; Le service de · mine · n ~-âcceptant p~s la 

prise de _ 'gage sur . les véhicules 'd'occasion,:. la :cNCA$.a éstimé 

· _insufisàn~è'., les ga'~aht ies . offertes 

catégorie -· .. 

par )_ lès. ''prêts . à "cette 
'. · .. ·;.·c, , .. 1 :· , ... • 

•, ·-
c 

,• .;,_ 
;• 

i 

:'[ 
i 
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Les garanties actuelles réclamées. (titre foncier,hypotheque> ne 

sont pas acceptées par la plupart des mareyeurs. 

En liaison avec la CNCAS, une solution à se problème est 

actuellement en étude. Elie consiste à la mise en place d'un 

fond de gàrantie pour les prêts aux mareyeurs • ce fond serait 

alimenté par les bénéficiaires des prêts et de la ligne de crédit 

du projet. 

,4-!-4-!J FINANCEMENT DES MECANICIENS 

Suite à la suppréssion de"volet renforcement des satellites" 

il a été envisagé de réserver l'enveloppe de la ligne de crédit 

allouée è cette rubrique au financement des mécanibiens 

Des contacts ont eu lieu entre le projet, le CAMP, les 

fournisseurs de moteurs hors-bord et les mécaniciens pour rendre 

opérationnel ce programme. Des blocages ont été notés dans 

l'éxécution de ce volet. En effet, les mécaniciens souhaitent 

bénéficier d'une exonération, de taxe pour l'acquisition de 

pieces détachées.Or la réglementation ne prévoit le bénéfice de 

l'exonération que pour l'utilisateur finale en l'occurence le 

pêcheur. 

Des démarches seront entreprises auprés du ministère de 

l'économie et des finances pour trouver une solution à ce 

probléme. 

,i_-~-Jr-~ FINANCEMENT DES CHARPENTIERS CONSTRUCTUERS DE· 

PIROGUES 

On compte deux groupements d'intéret économique de 

charpentiers à Mbour mais qui n'ont jamais bénéficié d'un 

financement du projet ~ Ce financement est bloqué par 

l'insuffisance de moyens financiers _des charpentiers pour :faire 

face à l'apport de 20%. l~ syst~me de paiement échelonné des 

p~cheurs aux. charpentiers avec des fois des sommes dérisoires 

<1000à2000F> 

explique la. faiblesse de· ·moyens des. charpentiers pour disposer 

d'une épargne pouvant faire face à l'apport personnel. 
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-:1-J..,-• RAISONS DES DIFFICULTES RENCONTREES DANS L'EXECUTION 

DU VOLET LIGNE DE CREDIT 
' Les résultats enregistrés dénotent une faiblesse des 

demandes de crédit .Ce, en rapport avec l'enveloppe des 

ressources financiéres disponibles.Cette situation s'explique 

par: 

.a non implication de quelques catégories d'opérateurs 

économiques tels que les mareyeurs et les charpentiers. 

> 

-Le peu de disponiblité d'épargne pour l'autofinancement de 

l'apport initial requis,lié au car:Eactère fluctuant. de l'activité 

de la pêche et qui influe sur les variables commandant la 

décision d'investissement. Le manque de confiance des opérateurs 

à cause de leur argent englouti par l'etat avec les anciennes 

coopératives explique la faiblesse de l'epargne. 

-La nature des investissements réalisés où prédominent les 

achats de moteurs hors-bord et une faible demande de pirogues et 

de filets. 

Cette situation indique à priori que les investissements de 

renouvellement que d'expansion et qu'a cet égard ,la performance 

du volet crédit doit être appréciée sur une longue période. 

-La structure des organisations de base du fait de leurs 

effectifs pléthoriques et du manque de formation de ses membres 

n'est pas toujours adaptée pour une utilisation optimale de la 

ligne de crédit en raison des limitations d'encours. 

-La difficulté d'instaurer un systeme de gestion adequart. 

Il s'eri suit de tout cela l'impossiblité d'une planification 

fiable des besoins d'equipements et le suivi fastidieux du 

portefeuille d'endettement 

Le remboursement et le suivi des groupements sont les plus 

cruciaux problèmes actuels de la ligne de crédit à cause de son 

rythme de croissance qui rsique à la longue d'entraver la 

précieuse structure qui est la CNCAS .Le niveau élevé des impayés 

est surtout dQ à l'inexistence de suffisement d'agents du projet CM~

j0banque qui suivent régulièrement les groupements pour enregistrer 

les résultats de l'activité financée et assister l'emprunteur 

dans la tenue régulière exacte et sincère de ces comptes. 
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Un des causes majeurs de la bonne marche des opérations de la 

ligne de crédit est l'incapacité du personnel de l'agence de la 

CNCAS de Mbour de :faire· un suivi correcte des groupements à 

causer de leur e:f:fecti:f réduit.Cette libérté d'action permet à 

certainsprésidents de groupemént de mauvaise volonté ou de manque 

d'honeteté d'utiliser les versements reçus à d'autres :fins.Dans 

bon nombre de groupements certains membres a:f:firment qu'ils ont 

épuisé leu~s versements alors qu'au niveau de la banque le compte 

n'est pas soldé.Ce phénomène est à l'origine de beaucoups de 

problèmes au sein des groupements,d'o~ la riecessité .de bien 

revoir les.choses pour situer les responsablités. 

- Le non 

mécaniciens. 

:financement des mareyeurs , charpentiers et 

administratïve pour - La lenteur de la .Précédure 

l'approbation d'une demande qe prêt qui décourage plusieurs 

pêcheurs. Ce qui ~xplique le~ retards observés à l'acquisition 

du matériel de la pêche, alors que la richesse des eaux est 

périodique. Le matériel n'est pas ~eçu à la pério~e voulue 

< période de l'abondance des ressources> • Ce qui con:fronte les 

pêcheurs à des di:f:ficultés de paiement. 

- L'insu:f:fisance des études préalabres pour identifier 

correctement les demandeurs de crédit a:fin de savoir leur 

potentialité et leur capacité de travail pour rembourser le 

crédit. L'appartenance à un GIE crédibie et la possibilité de 

verser l'apport personnel de 20 Y. nous semble être les seuls 

conditions à remplir pour accéder au c~édit • 

• _.,_cl--$' Perception de béné:ficiaires·du système :financier 

du projet 

a)Accés au'crêdit 

- Le crédit doit être adapté aux réalités de la pêche. 

Dans ce càdre la CNCAS doit ex.aminer, la possibi.li té d'adapter la 

durée de crédit à la période d'activité de la pêche et de la 

durée du marériel :financé. 
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La CNCAS doit accélérer les prodédtires de réponse_positive 

ou négative aux demandes de crédit déposées par les-pêcheurs. 

DAns ce oadre ~ elle doit examiner la possibilité de délégation 

de pouvoirs aux chefs d'unités décentralisées. 

- La CNCAS doit tenir· compte de la date de réception 

effective du matériel, pour le début du remboursement. 

b) Les conditions de crédit 

- L'apport personnel de 20 Y. est 

L'autof~nancement doit être rebaissé à 10 Y. 

trop élevé 

- La durée du crédit pour chaque type de ~atériel est courte 

et doit être allongée de 6 · mois de plus à cause des mois où la 

production est trés faibie. 

- Le crédit doit couvrir l'ensemble des besoins y _compris 

les accessoires et le fond de roulement. 

- Le taux d'intérêt est élevé .La CNCAS doit examiner la 

possibilité d'abaisser le taux d'intérêt. 

- La CNCAS doit permettre aux pêcheurs d'acheter du matériel 

à leur convenance quelque soit l'origine des fonds prêtés. 

Interview accordée par Monsieur cheikh Touré Sall Président 

du GIE •Mbour Tefess• - Président de la Fédération Départementale 

des GIE du Département de Mbdur: 

Je cite: 

<<Le projet nous a beaucoup aidé mais nos relations avec la 

banque sont trés difficiles Nous sommes bousculés pour les 

remboursements. C'est pourquoi les pêcheurs avaient refusé au 

début de se regrouper en GIE. de peur d'être fatigués par la 

banque C'est à la suit~ de plusieurs réunions<~> ~ue nous 

·sommes parvenus à convaincre certains_ pour qu'ils acceptent 

d'adhérer aux groupements d'intérêt économique • Taut ce que 

l'o~/ ~raignai t de la banque est vecu aujourd'hui : en àccusant 

. unnseul · retiard · de · versement , la banque nous amlone . chez les 

huissiers qui n'hésitent pas à venir s~isir.nas matériels. 

Les ccinditions de fin~ncement ne sont pas si faciles pour être à 

la portée de tous les opérateurs: 
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- La procédure administrative pour obtenir uncrédit est 

longue 

Les dépenses pour la création d'un GIE sont.~6,néreuses. 

Rien que le régistre de commerce coute environ 50 000 :f ce qui 

n'est pas à la portée de tout un chacun 

- L'apport de 20 r. exigé est di:f:ficilemnt.rég.lable si le 

:financement souhaité est assez important. 

- Le delai de remboursement est court, la banque doit tenir 

compte des périodes où les captures sont trés :faibles. Bre:f, 

elle doit s'adapter aux condi~ions de la pêche>>.• 

~-3-0 Les autres marchés financiers forme.la 

-2--3-1 L'USAID 

Le projet USAID n° 6850260 dans cadre de son vo.let : 

"Développement. des collectivités locales et de l'entreprise 

privée en milieu rural'" représente depuis Novembre 1990 une 

institution :financière au service de toute la population de la 

ville de Mbour quelque soit 

Ce projet o:f:fre des crédits 

opérateurs de l'économie 

o:f:fert en argent liquide. 

l'activité entreprise. 

à titre individuel aux di:f:férents 

locale de la ville • Le crédit est 

Conditions de :financement 

- Avoir une acivité rénumératrice 

- Evaluation des besoins < 

proformat > 

présentation d'une facture 

- Avoir des garanties certaines < hypothèque de maison, de 

terrain •• etc; bijoux en or pour les femmes et autres besoins·) 

Mécanisme du financement 

La prQcedu:i,e. du :financement de. ce projet est dividée en 4 

. étapes : 

ére étape: Identification du demandeur· d~ pr~t par le 

chef de bureau de Mbour pour la vérification des potentie.lles 

c~pacité~ de production, puis s•lection du projet aprés 

approbation du che:f 
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2emè étape: Visite =- E!lema•• • c par un superviseur venant 

de Dakar des demandeurs sélectionnées pour l'approbation ou le 

rejet du dossier 

3eme étape : Visite des·agents de service juridique du 

· projet pour la vérification des garanties 

4 eme étape~ Le comité de crédit qui· tient une ~6union 

chaque mois à Dakar étudie les dossiers retenues à l'issue des 

trois premières étapes pour prendre une décision finale. 

Renseignements complémentaires 

- Taux d'interêts des emprunts: 16 ·Y. 

- Remboursement C versements mensuels> avec un différé d'un 

mois 

- Fra~s d'ouverture du dossier pour des demandes acceptées : 

1 Y. du montant reçu 

- Assurance vie: 0,5 Y. c'est à dire 5 pour mille 

- FRais d'enregistrement pour tous les crédits supérieurs à 

1 million: 16 000 

'•' ,. 
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COMMENTAIRE 

Le projet ·USAID joue uri ~61e non n,gligeable dans le 

:financement du sous-secteur de la pêche à Mbour. En une année ce 

projet a prêté aux opérateurs de ce secteur <mareyeurs, 

pêcheurs, trans:formateurs > une somm~ de 15.850.000 

L'avantage de ce système de :fonctionnemnt est 

- L'inexistance d'un appert personnel 

- La possibilité de recevoir de !~argent liquide·. 

- L'inexiètance d'un compte d'épargne ~bligatoire. 

Le diféré del mois avant le démarrage du remboursement 

- La rapidité de la procédure pour le :financement et pour 

l'approbation d'une demande de crédit. Donc respect des périodes 

de pointe de la pêche. 

Les inconvénients du système. 

-Taux d'intérêt élevé 16 Y. 

- Les garanties demandées< hypothèque, 

:femmes ) . Malgrés ces inconvtmients ' 

bijoux en· or des 

ce projet recçoit 

énormément de demandes • Ces demandes sont sati_s:fai tes à un taux 

d'environ 30 X< d'aprés le chef de bureau de Mbour > car aprés 

identification ou aprés visite du superviseur ou visite des·· 

agents du service juridique certaines demandes sont rejettées si. 

elles sont jugées non satisfaisantes. 

on remarque la majeur partie du :financement est offerte aux 

mareyeurs celà est d<l aux possibilités de recevoir l'argent 

liquide dont ils ont plus besoin pour leur auto:financement et le 

:financement des pêcheurs clients, ce que refuse de leur faire le 

px:-ojet • 

CE projet enregistre des J:'.'ésul tata sp·ec~aculaires ayec un ··taux de· 

recouvre~ent de 98. X ( d'aprés le chef de bureau de Mbour >. 
Ces ~ans. par 1a·pr~~ence quotidienne deé~ 

. •' . ' ' ~ 

. agents du projet ~~ir le terrain pour suivre. et•' contr6ler .. lèurs_.. · 

cilient~ :~ ·. Ces agents sachent leà 1ieux d' ~é;lb.i ~ation- et de -:travail .. 

de· tous_·. l~urs - clients En .~eb'ors du tfavail des visites· de. 

~ourtoi~ie sont· ren~ues aux collaborate~rs ~i autourdu thé d'une:· 

façon in:formelie la.sensibilisation continue. 
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4,.,-3-2 La BICIS 

Cette b~nque ne finance pas p~s tell~ment le pêch~ 

artisanale. DAns ·ces crédits seuls deux mareyeurs ont été 

recensés .Ces derniers avaient emprunté à la banque : l'un 

1 000 000 et l'autre 500 000 soit un tota1 d~ 1 500 000 > 

qu. ils devaiot\.r re.mbourser dans deux mois , juste le temps de 

recevoir ieur argent auprés de leurs clients hoteliers dont ils 

sont fournisseurs en produit de mer poisson, crevette, 

mollusques ••• etc). 

L'aspect important de la relation qui existe entre les

opérateurs de la pêche et la banque est la confiance que ces 

derniersoffrent à la banque au détriemnt de la CNCAS qui gére 

la ligne de crédit.PAPEC destinée à leur financement : sur les 

804 compte~ d'épargne que gère cette banque 723 appartiennent à 

des agents dont laur activité est _liée à la pêche soit.87,43 X 

des comptes • Ceci traduit traduit le man~ue de confiance des 

opérateurs vis à vis des structures étatiques. Les causes de ce 

phénomène sot historiques car d'aprés certains: 

<< L'Etat avait demandé aux paysans de se cotiser pour ouvrir des 

comptes bancaires afin de pouvoir bénéficier de prêts ~ Aprés 

avoir recupéré toutes les cotisations d'une valeur de plusieurs 

milliards, l'Etat n'a plus fait signe de vie soit disant que cet 

argent est utilisé pour éponger des dettes que les paysans 

avaient contractées avec les anciennes coopératives>>. 

4-3-3 La CHCAS 

Mis à part la ligne de crédit PAPEC que gère cette banque, 

la CNCAS offre des crédits aux opérateurs de tous les secteurs de 

l'économie ,qui expriment· le besoin et qui remplissent. les 

conditions demandées: 

Avoir des g~ranties suffisantes< hypothèque, ••• > 
; . .·, . 

Notons qùe ,iè t9UX d'intérêt_ ·pour cette banque est de 15. X 
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Financements ~ctroyé 

1 
Activité du · 1 Utilisation déclarée 

1 Monta.nt : 1 

1 bénéficiare I de l'em~run 

Mareyeur 

1 000 000 Fonds de roulement 

1 1 
2 000 000 1 Mareyeur . 1 Fonds de roulement 

1 1 

1 Mareyeur 1 Usine de fabrique de glacel 

20 000 000 1 exportateur 1 1 
.1 1 1 

1 Gérent de 

·I 7 a41 ooo station Fonds de roulèmnt 

1 d'essence pêch~I 

1 Gérent de 

1 10 540 000 station Fonds de roulement 

1 d'essence pêche! 

1 Gérent de 

1 _s 900 ooo ~-t;ation Fonds de·- roulement 

·.· J d'essence pê-~hel 

. . . ". 
. . ,-.}. . . 

C• :.:. s',, l~:- ::, , 1 47 281 000 . . 1 jr,ç,tal 

1 
· 1 .• . : 

._,,·. 
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Le r6l.e joué par l.a banque dans le :financement du sous 

secteur de-la pêche est de taille .Une somme de 47 281 000 

a été dépensée pour des opérateurs de l.a :filière pêche artisanàl.e 

Toute:fois ,on remarque que le nombre de clients n'est pas trés 

·élevé mal.grés l.es conditions sensibl.ements identiques au projet 

USAID. Ceci.est dQ ~ la non compréhension des op,rét~urs du rôle 

que peut )ouer la banqui en dehoi~ de la ligne .d~ crédit PAPEC 

.En e.f:fet ·cette institution :financière est toujours vue sous 

l'angle du projet. 

4-3-4 CAPAS 

Le projet ATEPAS qui opère surtout sur la grande côte 

s'apprète à. tenter une experience au niveau de Mbour. Cett~ 

experience consiste à la mise en place d'un chantier naval pour 

l.e GIE "ANDE DIOUBO"des charpentiers constructeurs de pirogues de 

Mbour. Ce chantier s'éval.ue à 10 000 000 environ. L~objecti:f 

visé dans ce programme sont : 

* L'uitil.isation des· outils éléctriques par les charpentiers 

pour améliorer la qualité'.des pirogues. 

* Permettre aux charpentires de disposer·de l.eur propres 

bois de bonne qual.ité pour être les :fournisseurs des pêcheurs. 

Notons que l.e GIE doit :fournir un apport de 20 Y.environ 

2 000 000. Cet apport· sera réglé aprés avoir satisfait les 

commandes de, 10 pêcheurs,en pirogues améliorées dont un 

échantill.on a été mis au point par l.es charpentièrs de ce GIE 

sous l'appui d'un technicien constructieur d'embarcation canadien 

Jacques HUET du projet ATEPAS. 

Les resportsables du p~ojet attendent l'aval du projet pour 1~ 

terain qu'ils util.iserorït. -C.4!? . terrain était pr~sque · acquis mais 

.avec le but du déplace~~~-t à Mball.ing du point de débarquem~nt 

.on veut installer l.e chentier dans le nouveau site prévu , ce 

·:qui créé un· bl.ieage 
-:, 
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CONCLUSION PARTIELLE 

Le financement formel du secteur de la pêche artisanale à 

beaucoup contribué au développ~ment des differerttes activités de 

la filère dans la commune de Mbour. 

Toutefois un besoin financier ardant est resenti à tous les 

niveaux, notamment pour: 

-L'amenagement des points de débarquement et des lieux de 

traitement des produits halientiques; 

-Le fonds de roulement des pêcheurs 

-Le materiel adapté à l'activité de transformation; 

-Les moyens 

commercialisation; 

de transport des produits destinés à la 

-Les lieux de conversation ( chambres frigorifiques) des 

produits frais; 

-L'equipement des charpentiers constructeurs de pirogues; 

-L'equipement des mécaniciens réparateurs des moteurs pêche; 

-Les lieux de ·conservation des produits transformés ... etc 

Malgrès la disponiblité d'une enveloppe financière trés 

importance detenue p~r les structures institutionnelles: 

PAPEC-CNCAS-USAID-BICIS-CAPAS,les conditions d'accès aux 

crédits constituent pour la plus part des cas une contrainte 

incontournable par la majeur partie des opérateurs de la pêche à 

cause de la faiblesse de leurs moyens.Ainsi,les actifs de la 

pêche ne pouvant pas constituer une garantie acceptable pour les 

institutions de crèdi t, l'accès à ces mêmes crédi tl:;I de·meure de 

nos jours un problème plus que préocupant. 

Comme tous les autres secteurs économiques informels,les réalités 

de la pêche 

conventionnel 

artisanale 

d'assurance. 

ne se .prètent pas 

Dans l'~utomobile 

à un système 

secteur plus· 

facile à contrôler que la pêche_, les marchés formels d'assurànce 

souffrent d'une imperfection liée aux problèmes de séléction 

adverse~cette séléction adverse (choix de la personne et /ou d~ 

1~unité de pêch• à assurer) peut s'o~érer au dé~riment de la 

compagnie qui verrait seuls les mauvais pêcheurs s'assurer. 
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Cette imperfection du marché de l'assuranc~ ~ujourdhui au sénégal 

à pou·r conséquence de reporter les problèmes de risque sur le 

marché du crédit et la non affiliation auprés d'une quelconque 

société d'assurance met le P~.èheur dans une situation beaucoups 

plus compliquée. 

Les problèmes de sécurité et d'assurarice constituent ainsi les 

principales !~mites du crédit institutionnel. 

-j:l:.LE SYSTEME FINANCIER INFORMELDANS LE SOUS SECTEUR DE LA 

PECHE ARTISANALE 

A-1 La survivance et le dynamisme du crédit et 

l'épargne informels 

En dépit des interventions étatiques visant à statuer la 

pêche artisanale, l'enracinement de comportements économiques 

traditionnels concernant tant l'épargne que le crédit exige une 

entreprise d'investigation des mécanismes 

secteur. 

financiers de ce 

les politiques 
I 

officielles dencadrement de la peche se resume en 
I " deux principales etapes que sont l'organisation .des pecheurs en 

cooperatives d~vitaillement et depuis une 
1 

periode recente en 

groupements d'intèrefeconomique (GIE). 

consernant les cooperative~,leur inadaptabilité conjuguées à 

d'autres facteurs 

leur dissolution. 

<probleme de gesti6n par exemple) a conduit a 

malgres la souplesse accordée aux operateu:ts avec les 

cooperatives, les demarches administratives pour beneficier d'un 

credit de materiel etaient caracterisées par une certaine 

lenteur. en plus les seuls besoins qui etaient réglés par le 

credit institutionnel etaient ceux ·relatifs à .l'equipement.pour 

combl~r les ,vides, ou faisait appel secteur informel même pour 

ceux . qui adheraient dans . les structures de b.ase <.frais de sortie, 
' ' ' 

problemes sociaux ••. etc). 
' ,· 

le,-s marches informels continuent de connaitre une.expansion au 

milieu de la pêche. 
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en plus des difficultés dèja connues à travers les cooperatives à 

respecter ·1es remboursements échelonnés,~~~xigences de la CNCAS 

portées sur l'apport personnel évalué ·à 20 X du coüt du 

finacement sollicités par ies demandeurs de credit posent un 

grand probleme Ïace aux fluctuations de leurs revenus et les 

enormes problemes qu'ils rencontrent pour canalyser leur epargne, 

les acteurs de la pêche artisanale -verraient leurs activités 

paralysées s'ils n'avaient que le credit institutionnel comme 

recours pour avoir le capital nécessaire â leur équipement et â 

leur fonctionnement, les marchés zinanciers informels et les flux 

qu'ils génèrent dans la pêche sont trés complexes, d'au 

l'impossibilité d'identifier de maniere explicite toutes les 

relations financieres prevalant entre les operateurs du secteur 

eux même et ceux qui les financent. 

les marchés zinanciers inzormels sont des systemes basés sur des 

relations entre plusieurs personnes liées par des normestacites 

et moraux.ces relations sont régies par des normes traditionnels 

d'équité et de solidarité qui favorisent la caution solidaire 

seul gage d'une croissance durable d'un système de crédit 

soucieux d'éviter ou de dimunier au maximum les risques de non 

remboursement. 

l-2 Les marchés financiers informels 

Faute de disponibilité de garanties suffisantes d'apport 

personnel de 20 X, les opérateurs de la pêche font recours, en 

plus des institutions financières formelles, au secteur informel 

du crédit Hormis les besoins d'équipement pour mener les 

activités, le secteur est caractérisé par une demande trés 

importante de capitaux circulants. 

Exeptés les flux liquides , les crédits en nature occupent 

une grande place dans le secteur de la ~c~ . Ce crédit informel 

en nature est octroyé par les four~isseurs d'équipements de 

pêche de service ( mécaniciensj charperitiers ) ? 

( carburant > et de poisson pour les opérateurs spé6ialisés dans 

la commercialisation et la tranSfo~mation du poisson •. 
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NUnERO 

1 

2 
1 

3 
1 

4 
1 

5 
1 

6 
1 

'l 
1 

8 
1 

9 
1 

Hl 
1 

11 
1 

12 
1 

13 
1 

14 

15 

16' 

LJ::S MARE'i'EU:RS 

DETTES CONTRACTEES 
APRES DES PECHEURS 

350 000 

2 000 000 

86 000 

105 000 

35 0000 

36 000 

36 000 

36 000 

48 500 

3 000 000 

?3 000 

200 000 

1? 800 

17 800 . 
,. 

6 000 

6 000 

1 

1 

l 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

SOHHES PRETES AU~ 
PECHEURS 

6?5 000 . 

6?5 000 

150 000 

608 000 

,, 

1 025 000 

1 025 000 

1 025 000 

1?0 000 

1?0 000 

1?0 000 

149 000 

149 000 

1. 
. 149 000 

613 000 

. 613 000 

165 000 

.. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

UTILISATION DECLAREE DE ~'ARGENT 
EnPRUNTE 

ACHATS PRODUI,TS FONDS DE 
ROULEHENT 
ACHATS PRODUITS 

ACHATS PRODUITS REPARATION PIROGUES 1 

ACHAT PRODUIT ACHAT HOTEUR 

ACHAT PRODUIT FABRICATION PIROGUE 
1 

ACH(IT PRODUIT 

ACHAT PRODUIT 

FONDS DE ROULEnENT 

(!CHAT PRODUIT 

ACHAT PEODUIT 

(!CHAT PRODUIT FONDS DE ROULEHENT 

ACHAT PRODUIT 

ACHAT PRODUIT · 

FINITIPN nAISOH 
REPARATION HOTEUR 

. -

FONDS DE ROULEHEHT 

1 
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SUITE T13 

22 500 ------- ACHATS PRODUITS 
1'7 

18 
1 

----
1 

18900 
1 

FONDS DE ROULEMENT 

19 
1 1 

------
1 

------
1 ------

20 
1 

185 000 
1 

180 000 
1 

ACHATS PRODUITS REPARAT. pirogue 

1 1 1 

achats produits Mariage 1 

21 2'70 000 140 000 1 
1 

22 l 3'75 000 
1 

119 000 Achat produits 

1 23 ---- ----- ---------

24 2 000 000 - -------- ACHATS PRODUITS 
1 

ACHATS PRODUITS FONDS DE ROULEMENT 
25 750 000 455 000 

26 18900 1'73 000 ACHATS PRODUITS REPARATION PIROGUE 

ACHATS PRODUITS BAPTEHE REPARATION 

1 
27 455 000 28 000 

PIROGUE 

28 19500 154 000 ACHATS PRODUITS FONDS DE ROULEMENT 

29 107 000 92 000 ACHATS PRODUITS FONDS DE ROULEMENT 
1 

, 

TOTAL 10 -161 000 4 767 200 --------
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Les principaux besoins de financement- sont 

- L'équipement pêcheurs , mareyeurs , charpentiers, 

mécaniciens ,transformateur ) 

- La réparation des équipements 

- La satisfaction des besoins sociaux et familiaux 

- Les fonds de roulement pêcheurs mareyeurs , 

charpentiers, mécaniciens, transformateurs> 

Pour faire f~ce à ces besoins.que les institutions financières 

ne réglent pas ·tous les opérateurs font appel au secteur 

informel. Les principales sources de financement sont 

- Les mareyeurs 

- Les gérants de station d'essence 

- Le patrimoin~ famili~le 

- Les tontines ... etc 

ET les services rendus à crédit 

- mécaniciens C réparation des moteurs) 

- charpentiers 

embarcations> 

construction ou réparation des 

- Les charlatants ..• etc 
~S ~ il:\ YQ.!J, tlllli'.S 

Cet te liste \I' n'est. 'sxhausti ve elle représente tout 

simplement les mareyeurs -disposant d'une ca~~ professionnelle 

et qui se sont aquités de leurs redevances pour 1rannée 1991 

auprés du chef du poste de contrôle de Mbour. 

Notons que plusieurs autres personnes s'adonnent à cette activité 

sans la carte professionnelle Ces derniers n'ont pas éte 

enquêtés faute de pouvoir les identifier. Donc les transactions 

qui s'opèrent entre ces derniers vis à vis des pêcheurs· n'ont pas 

été prises en compte Toutefois on peut apprécier le rôle du 

mareyage dans le secteur à travers les 29 mareyeurs enquéêtés et 

l'importande des sommes empruntées -ou ·prêtées. 

La forte sollicitation des mareyeurs par les pêcheurs 

explique l'emprise qu'ont- ces commerçants dans la fixation des 

prix d'achat des ,produits au détriment de leùrs. collaborateurs 
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LES GERANTS DE STATIONS D 7 ESSENCEPECHE 

NO~ DE LA STATION 

!EXriCO 

ESSD II 

ESSO Ili 

TOTAL I 

TCTAL II 

SHELL II 

SHELL III 

TOYAL 

MONTANT DE LA DETTE 
NON RECOUVREE 

EN 1991 

578460 

853879 

344860 

235080 

481660 

2634989 

1 MONTÂNT DE LA DE~TE NON RECOUVREE 

1 DE 1982 a 1991 

8 000 000 

3 500 000 

3 700 000 

4 300 000 

6 900 000 

290 000 

1718 000 

5 300 000 

33 708 000 

L 
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A ces totaux s'ajoutent la créan6es recouvrées chaque jour 

car les 3/4 des pécheurs prennent du carburant à crédit avant la 

sortie pour payer au retour le soir. La quantité offerte à 

crédit s'élève journalièrement à 140 1 

1120/jour d'une valeur de 192 640. 

/ station environ soit 

Les Charpentiers et les Mécaniciens 

Nous ne diosposons pas de statistiques nous permettant 

d'avancer des chiffres car les charpentiers et les mécaniciens 

enquêtés ne disposent pas de cahier de crédit Toutefois ils 

avancent que plus de la moitié de leur travail est effectué à 

crédit. Leur paiement est souvent échelonné et est tributaire 

des captures. Néanmoins ils parviennent toujours à trouver un 

terrain d'entente avec leurs clients avec qui ils sont souvent 

liés par des liens de parenté ou d'amitié de longue date. 

Autres marchés financiers informels 

Notons qu'ils est trés difficile voir impossible de 

comprendre l'ensemble des mécanismes du système informel 

Car de l'entité la plus petite la concession au quartier 

jusqu'à la ville toute entière s'opèrent des entrées et sorties 

d'argent destinés ou provenant des différentes activités liées à 

la pêche D'aucuns diront qu'ils préfèrent la marché informel pour 

satisfaire leurs besoins sociaux ou ceux liés à leur activité 

pour la bonne et simple raison qu'il n'y a aucunrisque à courir. 

A-3 L'Epargne 

Les tontines permettent de stériliser les gains en vue d'un 

réinvestissement ou de la satisfaction 

fonctionnemnt des tontines est 

d'un autre besoin 

très diff~V:èllillr selon 

catégories qui peuvent être classées en deux principales 

Le 

les 

Celle 

dont la cotisation et la mise sont fixées périodiquement et celle 

dont la c~tisation est fixée et dont 

cérémonies. 

la mise dépend des 
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Les tontines et les dépôts permettent. certes de canaliser 

l'épargne~ Son importance varie suivant duex facteurs qui sont 

le statut des opérateurs et le nombre de participants. 

Les tontines ont permis de stériliser en 1991 un montant de 

144~08;368 F réparti comme suit ( voir annexe.-!94: ~ '?>) 

' 
44 599 438 avec les tontines mise liquide ( rz,q..~eA:1) producteurs û v\ 

- 26 826 536 avec les tontines mise liquidemareyeurs \ t\ )'\ li\. e. ';tQ...~ D) 
- 30 297 000 avec les dépôts mareyeurs L ~ r-.~xe,~ !.) 
- 27 577 076 avec les menbres équipage ( C\" n- a x~J,J,) 
- 15 506 318 avec l'épargne transformateurs revendeurs .(o.. ni'\.CJ xa. J~ 

Les revenus tirés de l'épargne permettent aux opérateurs : 

- D'entretenir ou de renouveler le matétiel de pêche 

- D'avoir un fonds de roulement 

- De régler des problèmes sociaux 

- De disposer de fonds permettant de faire face au secteur 

formel ( apport 20 ï., versement mensuel ), 
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Conclusion partielle 

Bien qu'il soit impossible de quantifier è sa juste valeur 

la part des marchés informels dans le financement du sous secteur 

de la pêche artisanale on peut se rendre compte au vu des 

résultats obtenus de son importance Les marchés informels ont 

beaucoup contribué au développemnt du secteur Ils sont è la 

portée de toutes les couches sociales et reponden~ pour cette 

raison aux besoins que le système formel ne peut satisfaire 

~Secteurs formels et informels:Dualité ou Complémentarité 

La conception 

cloisonnement des 

dualité ~ 

secteurs 

longtemps. 

formels 

défendu l'idée 

et informels 

d'un 

Le 

fonctionnement des marchés du crédit dans la pêche artisanale 

nous a montré qu'il existe bien des interférences entre marchés 

formels et informels du crédit ceci est aisément appréciable è 

partir du 

formel du 

rôle joué par ces derniers pour l'accès au marché 

drédit par les opérateurs , et de l'implication des 

institutions formelles par les biais d'intermédiaires dans la 

filière artisanale de la pêche. 

Il faut cependant, noter que malgré leur complémentarité, 

ces crédits sont encore incapables de résoudre tous les problèmes 

relatifs aux besoins de financement parceque le crédit formel 

demeure encore difficile d'accès, 

reste insuffisant. 

alors que le crédit informel 
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CONCLUSION GÊl·UÊl~.Flil3HZ19ll' GENERALE 

Les politiques menées jusqu'à nos jours dans le secteur de 

la pêche artisanale sénégalaise semblE'1o\R1appropriées malgrés des 

acquis certes incontestableA <motorisation à 90%) permettant un 

accroisement des captures. Gertains constats peuvent étre :faits 

sur les di:f:f/rentes phases qu'a connues la politique de la pêche 

au sénégal et de ses kchecs dus à l'inadaptablité des moyens mis 

en oeuvre. 

En e:f:fet de 1960 à 1984 le développement du secteur rural 

agriculture puis pêche), s'est appuyé sur le crédit coopérati~ a 

connu; !quelques acquis mais aussi beaucoup de problèmes qui ont 

connu leur 

dissolution 

coopératives 

:financières t 

paroxysme en 

En ci/pi t 

1984-1985 amenant ainsi 

des acquis enregistrés 

à leur 

par les 

on peut constater exepte!tS. les catastrophes 

-Les observations d'un service aprés vente très centralisé 

pour les moteurs limitant considérablement les activités des 

pécheurs dont les moteurs tombaient en panne. 

:..:r '\ ~--1 

- L'ine:f:ficacité des coopératives ayânt raté leur vocation 

collectiviste en tant qu'organisation pour ne pas avoir utilisé à 

bon escient les di:f:férentes formes et organisations (villageoises 

et /ou de quartier ) trouvées dans les villages des pécheurs. 

L'éloignement des structures d'allocation de services 

crédit par exemple ) des lieux de pêche. 

~C'est ainsi que depuis 1986 la CNCAS :fut créée et travaille avec 

les GIE .Mais quelle est de nos jours la problématique des 

groupements d'intérêt économique 

- La non diversi:fication de l'activité du pêcheur 

- Les coOts élevés des :frais de dossier 

- La pratique trop limitée de la CNCAS orientée de :façon 

stricte sur le crédit sans autre action d'accompagnement 

:formation à la gestion et à la :formation de l'apport ). 

' i 
1 

1 
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- Le .fait 

crédit 

que les GIE ne se constituent que pour obtenir du 

La centralisation du service de crédit de la CNCAS 

engendrant une lenteur dans les démarches menées par les 

opérateurs pour accéder au crédit 

- Les coûts élevés des .frais de nantissement 

- etc ... 

L'analyse appro.fondie du système nous a 

des erreurs que nous résumerons ainsi 

permis de déceler 

- L'absence de participation : le travail de sensibilisation 

de discussion, d'analyse des besoins 

préparatoire permettant l'implication, 

avait été expédié rapidement . 

en .fin tout le travail 

n'avait pas été fait ou 

- La vulgarisation les formations à l'utilisation et à la 

gestion des équipements ont été maintes fois déficientes 

Plusieurs pêcheurs transformatrices ou métiers connxes ont 

souscrit à un GIE parce qu'on leur a dit que c'était bon, que se 

serait une bonne façon d'obtenir de l'assistance :ils ont cotisé 

sans connaitre exactement ceux à quoi ils s'engageaient En fin 

certains groupes ont été fermés de membres ayant peu ou pas 

d'affinité entre eux, sans objectifs communs . Déjà des groupes 

.formés se sont scindés certains membres n'acceptaient pas de 

cautionner les autres certains présidents de groupement 

détournent des versemPnts pour les utiliser à des .fins propres 

.Ce phénomène est à l'origine des problèmes incontournabes : des 

p~cheurs, disent qu'ils ne donneraient plus de versements à leur 

président pour la simple raison d'avoir soldé leur compte alors 

qu'au niveau de la banque les impayés demeurent. 

Ce qui met certains GIE dans un€ situation irrégulière• 
\ 

perpétuelle• bloquant tous ses membres ( m~me des inno,cents) à 

l'accès aux crédits. Au regard de tous ces problèmes ( la liste 

n'est pas exhaustive il est évident que la pêche artisanale est 

à la recherche d'un système adapté pour mieux répondre aux 

besoins de ses opérations. 
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d'un crédit La mise en place 

ètre le pilier permettra 

auxquels sont confrontés 

le crédit maritime est un 

~ariti~e dont la CNCAS doit 

de résoudre les problèmes financiers 

les opérateur~ de la pèche artisanale. 

instrument d'intervention destiné à 

assurer la meilleure utilisation possible des ressources mises à 

la disposition du secteur de la pèche. 

Les ressources financières du projet sont sous utilisées: le 

total des prêts accordés sur la ligne de crèdit au 31 juillet 

1991 s'élève à 384059911 pour un capital de 2 497 000 000, soit 

un taux d'utilisation de 15,38% Cette sous utilisation est liée 

d'une part à la faible implication des opérateurs dues à des 

conditions d'octroi de crédit assez difficiles et d'autre part à 

des impayés très élevés obligeant la banque a ètre trés 

sélective dans l'approbation des demandes. 

Dans ce cadre des mesures appropriées doivent ètre prises 

pour que les pécheurs remboursent leurs dettes et se mettent à 

jour de leurs impayés 

Les GIE étant inadaptés le crédit doit ètre individualisé et les 

mesures suivantes doivent étre prises : 

A> Accés au crédit 

1- Le crédit doit ètre adapté aux réalités de la pèche. 

Dans ce cadre, la CNCAS doit examiner la possibilité d'adapt@\f 

la durée du crédit à la bonne période d'activité de la pèche 

.Pour éviter que les sommes épargnées soient utilisées à d'autres 

fin ,la CNCAS doit mettre sur pieds un système de r~cupération de 

l'épargne toutes les semaines. 

2 La CNCAS doit accélérer les procédures de réponse 

positive ou négative aux demandes de crédit déposées par les 

pêcheurs Dans ce cadre, elle doit examiner la possibilité de 

délégation de pouvoir aux chefs d'unité décentralisée 

3 - La CNCAS doit tenir compte de la date de reception 

effective du matériel, pour le début des remboursements. 
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B - Les conditions de crédit 

Les garanties 

supprimées 

telles que l'hypothèque doivent être 

2 - L'autofinancement doit être rabaissé à 10 ï. 

!·,· 

3 - La durée du crédit doit ~tre allongée de 4 mois \-- pour 
() ,.,..,,\ VA.<?J\~.P,-Â,ç!..:, 

tenir compte des périodes de saison morte. '(9//vr 

tou~v la filière Le crédit doit couvrir l'ensemble des besoins de 

y compris les accessoires et le fond de roulement 
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PRISE TOTALE (en tonnes) PAR SECTEUR ET PAR ENGINS 

( 2eMe seMestre i990) 

1 PIROGUES 
! 

PIROGUES i 
1 

Centre r.üTEURS MOTEURS 1 
l 

PIROGUE 1 FILETS SENNES 
.r--

UOILES DORMANT TOURNAN'I'ES 

FILETS SENNES DE 

MAILLANT PLAGE 
LIGNE GLACIERES 1 

1 

1 

LIGNE 

1 

ENCERCLANT 

i 
1 
1 
1 
1 

Mbour 1616,35 219,04 1 
i 

1 

147,25 1 6212,31 31146, 46 2830,76 25, 79 
1 

j 
i 

3,83 0,52 
:Y. 

0,34 1 14,?2 73,82 

! 
\~ 6,71 

1 

TOTAL (Tonnes) Ualeur- (CFA) 

42193,98 3298859135 

source: Poste de controle de Mbour 
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PRISE TOTALE Cen tonnes) PAR SECTEUR ET PAR ENGINS 

( :1 e M e s e M e s t r e . :1 9 9,Î. ) 

i 
1 

1 l i 
1 F!LETS 

1 

l 
! 

1 P IROG!JES PIROGUES 
1 

PIROGUE FILE:S ! SENNES SENNES DE 1 

i 
! 1 

1 1 i 1 1 i 1 
1 Centre MOTEURS l':CîEURS i !JO ILES 

1 

DOR!'!P.N'.:' 1 TOURNANTES! MILLAN! 1 PLAGE ! 
1 j 1 1 i 
i I.I GNE GLACIERES 1 LIGNE l 1 ! 
i 1 ! i EH CERCLANT ! 
Î i 1 i i 
i i 1 ; ! ! 
! 1 ! 1 1 l 1 ! 

i ; j i 1 i 

~bour 615,63 89, 72 P, 91 79!,!8: 1195, 980 

4,52 0,66 e,5 87,73 0,79 0 

TOTAL ( Tonr,es) !~a!eur ( CFA 

13626,115 3i987811375 

source: Poste de controle de Mbour 
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D I ST R I BUT I ON D E S PRO DU I T S TRANS F ORMES <A e r s e Mestre ~ :. 

C en tonnes) 

Seneg·a.l 

! 
1 1 l 

,~HRCHES ! 1 
1 1 )SOUS 

1 DI OURSEL 

j 1 1 

1 
i 1 1 1 

lrnrE~: 
! i 1 

1 T Qt"UX :CHEAR FA!ICE iY,AüLAŒ ! r-+ LDUIS!LOUGA :-<OLDA !TAt:BA f2IG!J!NCB!!OTHL 1~ vM' t ,:\ V 

i 1 i 1 1 1 l 1 ! ' 1 i 1 

1 1 i 1 
j 

1 
1 

1 
1 1 

l 
1 

1 j 

1 l 
j 1 

1 

1 

!299,89 
i 

429,36 'llJO u,8 i 1!1 r '>·> 34e, ·3~ 17'5 ~7r ! 31C, 435 62,249 122,66 374 ~ '.: :5, 2e: '"'=<"" "" ,· ., J c:.,. l "1 ... •, .J,3 Î b 1.j ..J j .;, - ,:, ·-' 1 -J L 

1 

1 i l 1 l i 
! 1 ' ! 

1 

1 
1 
f-

10, 49 17,33 1 rn, 1s s, ~'.3 18,71 ., ::'Q 
7' 32. , "" 3 Q J C 1, 36 94;9? ~!~ l 'J ... J., ... ,c. J' ··-· 

PA'rS ETRANGERS 

i 
1 1 

GUINEE ' 
1 EURY.INA sous 1 TQgL 

'l='RA"Cc: 
1 

MALI BISSAU GArBrE 1 i. 11 ·~ IFASSO TOGO 70TAL 1 r-~NET'IAT 
i ! QC. i\t1.:.. 

' 
1 

1 1 
' 

1 

1 

! 
51,61 39,745 28,4 39,19 35,1 11, 7 205,7451 4091,247 

1 
1 1 

1 1 
1 

i,26 0,97 0,69 0,95 0,86 1 

LJ 5,03 me ., ,. 

SOURCE 
1 

:poste de controle de Mbour 

Rapport Mensuels s-tati sti ques 
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DISTRIBUTION DES PRODUITS TRANSFORMES (~er seMestre 9~) 

Senega.l 

1 MARCHES 
1 

!LOCAU:< 
1 
1 

1 
1 
1 

39,975 

2, i1 

207,55 

iS,27 

( en tonnes) 

1 

i i 
i,..I'l''1:;•D'.:'' i r,.,,,.,.,,. j..l ....... u ... ;.....;... i. r .• ;. ... r. 
1 

1 

! 

! 
iv···M A:"V I "'"··~ ""' 

i r,J_ '! 'lt1Ii' h jd 1 (:A 
j .:_, .,, . .;..UIJ .:; ,....,\,,.'..: .:M 
1 

l 1 

1 

·,·~~9 G8S !2~1 C'8 lu,, .. !~~,,., 
l 
1 

H,!i ~2,36 

1 

l 1C'"' 'l'i•C' 1 ,JtJ,, . ., 

1 

7,97 

! 
/,,,, O" 1~"2 ,,,.. 
! .:.. "".G ~ ., ( j ..,,J ' .J: C 

: 
l 

. 1 

1 

::~it0 

Î 'J' r, -"'\ 
1'--lq-~ 

i 
1 

1:, 22 

i,..,..,1'!"> 
1 Ji..· t!.: 

i 
"7T r,11 Tl<(.~: I "'""'·'•' ~1.;u.n .,,, : ~,.;_;-,.i... 

1 
1 --1, 

3,26 ! .,. l 
i ·'• 1 

i 
'---------'---~---'----~----'---'----~ ----~--__, ___ . ___ _,_j 

PA'z'S ETRANGERS 

G~INEE 1 
Î ~OTAI. 

!FRANCE !BURKINA sous 
MALI BISSAU GAME I E 

j GENERAL 
! 1FASS0 'TOGO TOTAL 

1 1 1 
1 ! 1 
i 1 ! 1 

1 

1 
13,55 0,6 ?,81 5,7 11,5 

1 
00 39,16 1890,015 

1 

1 
1 

l:J 
1 

i 
3,72 0,03 0,41 0,3 0,61 2,0? me % i 

1 

_I 

SOURCE : poste de controle de Mbour 
! 

Rapport Mensuels statistiques 
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t1ARE~AGE EN FRAIS ( 1.,1aluMe 2eMe seMestre 1.990) 

! j i i i 

REGIONS 1 
l 

jPOISSOt-1 Y. ICR!JS!ACE ï. , ... MT ""QU,.." l TOTAL i~ d·-LLLl.'J c:,,:i i /, 

l i i i t DES'3ERUIES 1 / 1' ) 1 
; \ 

1 

i i l ' 1 
1 j i 
i l 1 

DAl\AR i6144,6351 29,ES 1,31 1 me :593,ii i i00 7739, 055 24,69 
! 

l i 1 • 
1 ! 1 1 

12099,8051 1 1 

'l'HIES 10,14 
1 

00 30 12099, 805 9,41 

: r,64'.{ 13~ 1 

1 
1 
1 

12643,135 DIOURBEL ! <'.. • 7 • 1 ~2, 76 
1 

00 03 11, t:S 

1 1 1 
i2326,035 l ce l 

LGUGA 11, 23 1 00 12326,035 10,43 
1 1 9,57 l 1 "'"' ! 1982, 595 I 1 J 

1 
, .. .., 

1 ST.LOUIS 00 1982,595 S,S8 
1 1 i 
1 i 1 

1 1 ' 
,,,,.,. 

1 1 ! üt.• 1 }'.AOLACY. ;2147,445 rn, 26 l 00 2147,445 9,62 1 1 1 1 
1 

=Ai!C:X \500,135 " 
.., 

"' ..,.i. 1 00 ~e 500,185 2,24 
1 
1 

1 

:AMBACC'.J~DA 1 1 00 i 7,9 
i1n2,2ssl ,7J r, l"h:~ 11 "6" 'lr,r '-',"'• ,_~ • .J 

~ I G 1 LiO,J 

}{CL~)A ! r'') C,A4 ! -:t .• 1 -o,i 
2 .,,, 

l ( G ce cc 553,535 2., 52 

z I GU rncHOR / "45 2~ 1-..'. J .1. 

' 
2,64 ce Cù 545,21 2,46 

! 1 
1 

122309,29 TOTAL : 207!4, 87 100 1,3i 10B 1593,11 1cc me 

Sources:Poste de centrale de Mbour 
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1 REGIONS 

1 DESSERVIES 

1 DAJ<:AR 

1 
Î 

THIES 

DIOURBEL 

LOUGÂ 

ST .LO~!IS 

liAGLACli 

'U1~BÂCOL!NDÂ 

l l<OLDI\ 

ZIGUINCHOR 

TOTÂL 

MARE~AGE EN FRAIS CuciluMe ~er seMestre 9~) 

; 

Îpn1c·l'nll j .a. W ,.. 0: L'f1 

i 
! 

2108,7 

1 

;,; 

11244, 13 i 14, 7 

11331,555115,73 

994,78 111,75 
l 

'6"0 M\ 1.., 70 
1 "'' ,,o 1 ' ' " 
1 l 
! 

1 ~""' 9" j O ,w, .;. 
! 
lo u 
1 u, J.0 

: 1 
1462,48 
i 

i " "4 : .J, ... , 
1 

1 

! 
l -;nc: c>~ t L.r7-J 1 u ... 

1 
1 ! 3,49 

l 1 
1 ' 

1 
1 

.., 2'') ~ ·:, i .,., .,, ... " 1 2,62 

456, 9 1 5,4! 

8464, 5451 100 

1 
CnU""A ,.~ 1 fi ~.i.11\.-t 

1,i2 

! ---
1 ---
i 

1 --·· 

1 

1 
1 

l 

1 

100 

00 

I ee 

1 00 
i 
! 

l 00 

l ea 
1 

i 
j 

i --- ! ce 
1 

1 ---

l i,!2 

i 

l 00 

1 
1100 
i 

1.,,,, r """'il-" 1 in.!1.o~u;ic;u.:..ô 

i 

416,155 

1 ----

1 ----

l 
l 
1 
1 

416,155 

00 

1 00 

l cc 

1 00 

00 

00 

1 

1 ,u, i ,.,,., 

TOTAL 

1 
' 2525,975 

1244,13 

! 1331,555 
l 
1 

1 994,78 

1 659,88 
1 

i 690, 93 j 
j 

1 
i 
i 
1 
i 

462,48 

! 29S,06 
i 
i 

l 2n,13 
( 
i 

1 456, 9 
! 

l 8881,82 
l 

Sources:Poste de controle de Mbour 

Rapports Mensuels statitiques 

ï. 

28,44 

14,00 

1 14,99 l 
1 1 / 
! , 11, 2 
! 
j 7,43 
! 
' / 7,78 
i 
! 5,21 
i 

i .., '='" j .... ~ .... L. 

i 
' 1 

' 1 I"\ Jh'\ 

! "~ ,·~ 
! 
! 
t C' AC' i .,, ... ~ 
1 
1 
i 
i 

1ic 

1 

l 
i 

' 
i 
l 

1 
1 

l 
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_j_/-)) C C O H D DE H E T H O C • S S I O N 

LA REPUBLIQUE DU SENEGAL 

(ci-après dénomm~lc Gouvernc~cnt) 

}~t 

(ci-~près dénommée la C.N.C.A.S.) 

1; 
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Attêndu c;ue le Fonds Africain àe Développement (ci-:-après dénommé le FAD) a accepté 

rie fi n;inrPl' l ;i to1',:1l i j"'f. cirs rnCd·_:; rn rlr-vi ;.,rs p'-(-. llll('l j-,:.r-\"i (> ClPG rc,ÎJh:; l,nr:111, 1111 
' . 

projet de développem~nt de la pêche artisanale de._la_petite côte (ci-a~rès dénommé 

le Prnjet) ; 

Attendu que le Projet comporte un important ~olet crédit (ciaorès dlsigné la 

composante ,"ligne àe crédit" du Projet_) dont l'éxécution. est cor:fié:e à la C.N:C.,'1. ... S 

Attendu que, par un Accord èc Prêt en date du 25 avril 1986 (ci-~près èfno~mé 

l'Accord de Prêt) entre le FAD et le Gouvernement, le FAJ a accept~ de conse~tir 

au Gouvernesent, ·aux termes et conditions prévus_ dans ledit Accord, un prft en 

èiverscs iï,o;~;;~~i.es. tquivalant à six ·i:"1illions sept cent cinGuante i;.ille uni tés èc 

r"'nu .. p,l·('I (llf: r,.·.,·r.n,nnn) (, ... j :·11,r·,";,: ,1/-.,r":,ÎJ:n,'.., ln l .... 1·:11) 

Atte:~èu que le Gouvci"ncrr.cnt, :3elon les terr.:cs èuèi t /,ccc-:·d, èoi t rétl'océèe:r à la 

C.~.C.A.S u~c partie des fends du Prêt, équivalant à c;~atre raillio~s ~uit cent 

soixante dix ~illc 0nit6s de co~pte {UC 4.870.000) 

f,.tte;;èu c.uc le Gouve:1-r,.cr:-,c1ït et ia C.N.C.i\.S ont c:-scc,:;pté de conclu1'e le pn":scnt 

Accord, lequel constitue la convention de r~trocession p~&vue à l'article VI, 

section 6.01, IV) èc l'Accord de ?r~t 

,\i\Î li· 1 ;~J,:'1 J:1·11 'J,: :';: J 1 ,J J 
··- --- ·- -------- ----··--·-

Scctio:·1 i .. 01 '.(entant ---------

:.i • .: r mo L..1., s, les convien~ent èe ce quï 

Le Gouvernement r&troc!de à la G,N.C.A.S., qui ac~eptc, 

une ,::::-,i·tic è,:s for~ès pro\1cnant èü Prêt ,équivalant à qu2.t:·c millions huit cent 

soixante d'.; ~ille unités de co~pte (UC ~.370.000). 

Oi:JST 

suit 

1 ~,._ ror,.::s c'~ 1.., 1-re'.--e11·-c 1·ht,1'ocesr..io1·, .-.Lin,rncéront e;:clusi-·'" ., .L "" '-' u -,J - ..; l, ._ ~ 

v•·1;,1·11I. 1 1
,:.,.,.• 1,l.i,,1·1 ,:,: ,J;1 ,.,~1., 1.,,::,; 11 1.1; 11 .J j,;.:., 11 ,; ,:,: ,.J. 1~,.)i l. 11 l.}1J j:11Jj1:.l .• 

1 
). 
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ARTICLE II : REMBOURSEJ.IENT 

Section 2.01 Remboursement du 'Principal 

Aprês un différé de cinq (5) ans courant à partir àe la 

date de signature àu présent Accord, la C.N.C.A.S. remboursera le_principal àu Prêt 

en trente (30) versements semestriels successifs dont les vingt· neuf (29) pre~icrs 

équivaudront chacun à cent soixante deux mille trois cent trente trois unités de 

corr,pte F.A.D. (UC 162 333) et le àernier' à cent soixante deux mille trois cent· 

querantc trois unités de compte F.A,D. {UC 162 343). 

~ecLicn ~.02 : lnt6r~t 

La· C.N.C.A.S. paiera sur les encours successifs ~u Pr~t 

rétrocéàé un intérêt de deux virgule zéro pour cent (2,0%) par an. 

Section 2.03 Commission de service 

quarts (3/4) àe un pour cent (1%) l'an sur le montant du PrSt à~caissê et ~on encor· 

remboursé. 

Section 2.0~ : ~chc~nccs 

Le principal du Prôt r&trocéàê, les intêr~ts et!~ 

Co~~ission de service devront Stre versés au co~µtc n° 3.17.15.13, ouvErt ~ l'Ancnc, 

nationale àc la 3.C.E.A.O. a~ nom àu Trésorier G6n&ral. 

Le premier rembourseffient en principal interviendra soit le pre~icr janvier soit 

le premier juillet, selon celle des deux dates qui suivra iffi~6àiatcment l'c~piraticr 
1 

de la p6riodc de gr§cc pr6vue 5 la section 2.01 ci-dessus. 

de service se feront le prc~icr jQnvier et le premier juillet de chaque ~~~~0 d~s 

la prcmi~re annte de l'entr~e en vigueur du pr6scnt Accord de r0trcccss!o~. 

/ 
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ARTICLE III DECAISSHŒNT 

Section III .01 ?rcmier d&caissement 

La'èate.fixée pour le premiet décaissement est celle qui 

auia été convenue entte le FAD et le Gouvernement. 

Section iII Ol. Dernier décaissement 

La.èatc fixée pour le dernier è~cai~~eGent est ccl·lc qui 

SccUon IIJ.03 

Les è0caiss~mcnts ~es fonds èu Pr0t ~c font ~ar l'i~:cr-

i;iédiaire èu :1linis'-:13re de l'":::cor:o:r,ie et èes ;:'ir..::r:C'ES à la ècr~a:,èe èii la. c.;~.c ... : .. s. et 

suivant les proctè~res prévues par le ?AD. 

iXECUTION DU ?~OJEî 

Section 1.1.01 ;-::;g2.gcmcn t s 

avec tcut,3 léi r.:: :. !.;_:;r;nce c'c l'efficacité vo".Jh:es sùi vant 2.cs r.01-;:-,es ·finar,tièfres, 

odmi11istr~tivc~ et t~chniqucs, confor~émcnt aux program~cs ~·~n~cstisscmcnts, ~ux 

b) ~ n'uUJiser lr:s for,ds mis~ l;, disposition que pour 

c) à dttcrmincr les mcd~litts et conditions d'octroi ècs 

Prêts inài·.1iducls ;:;ux ai-tisai.:,-pêc:-.curs 'S·ur la ccmpos2.nte "!i;:;ne de· créèi t" èu P1-ojet. 

Cc·:; r. und i l.j ûr,:; d c·n·1:n t J ti·c rk:; c l)nc.i i 1.: i ori:~ (] ,:: f ;w cur c t è o i vcn t ~.vo j r é t <~ pr{;: 1;,; \; 1 <>

mc nt approuvfcs par le fAD. 

à) à ;:iutorisar les fonctionnaires et expc~ts envoy~s par 

le Y/l.D ou lii G0uvr~1·11cment ~' contrôl e:r l' cxécutiçm de l;:i composGntc "ligne de ci-tcii Î:" 

·au Projet. 

c) .èi îo1ir11J1' ;:;ux·· ù,itP.s :':pécifiées è,,.ns chaque ces les 

d0cu1ac1:1_ I;::; :·; u .1 -_,;_, 11 l:::; 
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. ·' 
- dans les trois (3)mois après 1·• expiration de chaque 

trimes-tre · de l'année ci vile ou· dans tout autre déiai qui serait convenu avec. le 

FAD,· des rapports sur 1' exécution .. de la composante_ "ligne àe cr.édit" du Projet, 

conformément au:-:; directi'.,:es qui seron_t d~nnées .de temps à aut1·.e par le rAD. 

- tous rapports que le FAD pourrn raisonnablement èemanèèr 

iu·sujet de l'utilisation des sommes prêtées ei de l'avaricement de .. la composante 

"ligne èe créçit" àu ?rojet. 

- les documents fin~nciers certifiés relatifs à cette 

composante dans les quëtrc mois suivant la clôture àc chë.ql:c· exer~ice f.inar:cicr. 

ARTICLE V : DISPOSITIONS DIVERSES 

Se;ction 5.01 La C.N.C.A.S. comptabilisera dans ses· livr~s les opérations reievant 

de l 'é>:écution r.c la cc.::ipos;:;1,tc ·"Ligric de; cr6ài t" èu ?1-ojct co;1irr,c ècs opér;:-,tic,:~s èc 

l ' E lii l .. 

Section 5.02 Entrêe en vigue;ur 

Le préscn'c. t-.ccord de rétrccessic-n. Entre en viz.l:e·..::· a sn 

date de signature. 

Section 5. 03 : /,ërl:sscs pl'évucs 

!.Es deux p~;,tics éli:;;e:r.t èc:~1icilc 2u;: 2è:'es·scs- :::ui-.,c,:-itc.; 

- pour le Gouverr.cmcnt 

Rue Charles Lair.6 

B.P ~017 - DAKAR 

- pour lj C.N.C.A.S. Caisse Nationale de Crédit A&ricolc 

1~ rue hricitidc Lô Dantec 

B.P 3390 - DAKAR 

Section 5 .. 0,'l : 

iais~nt fg&lement foi.-

Pour la ~~publique du_Sénégal 
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R /.: 

wltpsTERE DU i)[VELGPPEMErH RUR~iL 
! . . . 

·1./ 

MINISTERE DELEGUE 
CHARG: DES RtSSOURCES ANIMALES 

DIRECTION DE l'QCEAkOGRAPHIE ET DES 
PECHES MARITIMES 

-::: STATUT D' UM GROUPEMEiH D1 INTERET ECGNOMIQU[ -___________________________________________ 

/)~TICLE 1 - CONSTITUTION 

I! est co~stitué entre les artisans professicnn2l de 
., " 0 .\ D o> • ,o O O ~ ~ • "> • -, ., • " o:' • Q a ') ( 0 • I" • • 'I ., G :i, • • • • a • e e • •., • e o a ~ • ,. • • " ,:' ' e • e • , • e O•Q O , • 1 • • • 'I O ':. • 'I O • 

e~ ceux qui 2dnéreront. au prése,1t stntut I un Groupe:nent d' Intérêt Economique 
réçi par la !si N°85-40' du ZJ.07.1985 sur las Groupem@nts d;intérêt économiqu~. 

/;RT!CLE 2 - DENOMINATION 

LE Groupement d 1 Intérêt Economiq~e prend 12 dénominsticn de 
o ~ ~ c; o " ~· , ., ~ o , ,. • • • e ., • r • , o, 3 , , "' ., o: • 1 ., • 11 • • o o • • • • • • .. e • 1 • , • • • :1 • o ,a. • • • o , • • • " • o , • o • • " • • , " • • 

Le ~roupement d;Inté~et Economique o pour obJet 
- de mettre en oeuvre tous les mayens propres à focil~ter les activités 

é2~no~~ques c~llectives ou inai~iduelles de ses m~mbres ; 
- d'améljorer ou d 1 accrott~e les r~sultats de cette· activité ; 
- d'ac-:;uérir des moy2ns appropriés pour st:s membres ; 
- ce constituer une 9porgne pou~ h: rencu•,1elierr.ent du maté:c ie} de ses 

- de coram~rci~liser d~s produits découlant des activités de ses membres 
- d'sss~rer la formation et i;éduc~tion de ses membres. 

/if·n·rcLE l,. - POIJ\/C,lRS ET 1MMi:,n1cuu,noi-l Alj REGISTRE DE COMMtRCé::: 
-------------------------------------------------------------~---

Pour réaliser son objet ci-dessus 1 le ·croupement aura tous les pou,;oi,s 
düï1t . 

- ';)'2cquérfr, d'utiliser, d2 disposer de tous les biens nécessaires à 
J_ j ;.::;x~:rcictJ cids .. ectj vités., .. • • •. ,- • e • o • •· o t • o o e e • e 'I • • o O o • "o 1 ,o .l O • ~ .. t I e •O .. o O O e 11 f • 0 0 • o 

d'~ccéder aux organi.smes de crédit Si,ÇJ-&cialisés ; 
- de com~ercialisclr (Nu~éro et date régistre de commerça) 

\ 
\ 

/~RTICLE 5 - DURtE ----------------~ -
La ciu~éa du Groupern~nt d'Intér~t Economiq~e est de 

/~RTICLE f - SIEGE SOCIAL ·----------------- ·~-\----
L~ siège sbcial du Groupemant d 1 Intér2t Economique ast établi~: ...•. 

' ' 
• I> -" <' " 0 f' 0 ~ " " ., " " 1,, • • • 0 ,a \ " • 0 '1 • 0 :, • e I "> 0 .. 0 0 0 • 0 .. f o e O e <> o O D O • - 0 0 • 0 0 ~ 0 'I • • • 0 '" • ) "' C • 0 " 0 l •• • 0 • ,> '" 

Lt,RT}:1~!,E..J.. - L 'adm~ss1on ou 1~ r~trait ci: un m0mbre, le~ pouvoirs 8t h~ fonct icn
nem0nt de l'ossembl6a ~énéralc: l 1 ~dminist~2tion du groupernent 1 le contrôla de 
13 g;;s·c.ion 2-t dês côrnptes se forant c:Jnformément aux articles 1fi79, 143:J, 1!;8î; 
1482, de la loi 85-40 du 29 )uillet 19B5. 

·\ . . '' / ... 
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/~R~!CLE 8 - CAUSE DE DISSOLUTION 

var.tes 

vant3 

Le Groupe.!Jlent d!Intér2t Economique est dissous dans les conditions sui-

1/ Par l 1 arrivée au t~rme ; 
2/ - Par la réalisation ou l 1 ~xtinction ~a son· objectif 
3/ - Par le décision d8 ses membras dans les conditions ?rzvues à l. 1 ar

ticle 7 i 
4/ - Par décisicn judiciaire 1 pour .das j~stos motifs. 

En cas de dissolution d1 office 1 cella-ci est prononcée dsns las cas sui-

- Violation des dispoGitions légales ou siatutairas ~n dépit des ~ver~ 
tissem~~ts adressés par l·autcrité de contrôl2 

- Si .le norr,bre des aclhàents dirnim.J2 et què ce fait constitœ, cl,;; l I avis 
da :·autorité de contrôl8. un2 grava att~int~ 8u caractère du groupem~nt. 

Las adhérents quis~ se~aiant r2tirés ou auraient ét6 axclus du group~
m2nt d~meurent responsabl~s des d~ttas d2 calci-ci sur l~ur patrimoin~ propre. 

Ils sont solidsir~s sauf conv~ntion contraire, 211èc,les tiers CJntrsc
tants. 

TliRE II - DISPOSITIO~S GENERALES 

/}HTICl_C 9 -
--------- 1 cut.~s cont2ste:icns né,js au sein du groupum8;-,t doi v1.;:1t Jtre portét:!s 
devant l'autor~té oe contrtl~ en vue d'un règlement~ 1=2miabla _préalablemant à 
toutd nrccédu:0 contenti8JSci. 

F .e i t a~ .... ,, .. !' o ~· ... o ••• ; lt;;. : . :, ... , .... ·l ~:: 

/ 
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,'/ 
• '.b 

.t.: 
CONDITIONS D'OCTROI DES PRETS 

SUR LIGNE DE CREDIT PAPEC 

----------------------~--

1. PRET AUX GROUPEMENTS DE PECHEURS POUR LE MATERIEL DE PECHE 

- Apport personnel 

- Taux 

20 % 

11 % 

Durée maximum du prêt : 

Pirogue traditionnelle 

1,fo te u r hors bord 

Filet et grément 

Sennè tournante coulissante 

- Garanties : 

36 mois 

15 mois 

12 mois 

3 ans. 

Engagement de versement des recettes 

Caution solidaire 

Assurance vie 

Nantissement et assurance du matériel. 

2. PRET AUX PECHEURS INIDIVIDUELS 

- Apport personnel 

- Taux 

20 % 

15, 5 % 

Durée maximum du prêt : identique au Z 1 

- Garanties 

Engagement de versement des recettes 

Assurance vie 

Nantissement du matériel 

Assurance du matériel 

Hypotèque ou caution éventuellement. 

3. PRET AUX MAREYEURS ET AUX PROMOTEURS DE COMPLEXES FRIGORIFIQU~~ 

- Apport personnel 20 % 

- Taux, -::- GIE 11 % 

- individuels 15,5 % 

Durée maximum du prêt 

........ 

Véhicule 

Machine 

4 ans 

6 ans 

•,. / ... 
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- Garanties : 

Assurance vie 

Assurance et nantissement du matériel 

Caution solidaire 

Hypothèque ou caution. 

4. PRET AUX GROUPEMENTS DE TRANSFORMATEURS 

4.1. Equipements 

- Taux d'intérêt 

- Apport personnel 

11 % 

20 % 

- Durée maximum du prêt : 

petits équipements individuels 

infrastructures collectives 

Véhicules 

4.2. Fonds de roulement 

- Taux d'intérêt 13 % 

Durée maximum 6 mois 

2 ans 

3 ans 

4 ans. 

- Ouverture d'un compte sur livret epargne. 

4.3. Garanties 

Caution solidaire 

Assurance et nantissement du matériel 

Engagement de versement des recettes. 

5. PRET AUX GROUPEMENTS DE MECANICIENS 

5.1. Outillage lourd et leger 

- Apport personnel 

- Taux d'intérêt 

- Durée maximum 

5.2. Pièces détachées 

- Apport personnel 

- Taux d'intérêt 

20 % 

11 % 

3 ans. 

20 ~6 

11 % 

- Durée : en fonction du stock. 

. .. / ... 

:t/ 
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5.3. Garanties 

Caution solidaire 

Assurance vie 

Assuroncè et nantissement du matériel 

Engagement de versement des recettes. 

6. PRET AUX GROUPEMENTS DE CHARPENTIERS 

Apport personnel 

- Toux 

20 % 

11 % 

Durée ·maximum du prêt 

Outillage l~ger 

Outillage lourd 

· 2 ans 

5 ans 

- Garanties : 

Nantissement et assurance du matériel 

Assurance vie 

Hypothèque ou caution éventuellement. 

7. PRET AUX GROUPEMENTS DE JEUNES PROMOTEURS 

a/ Financement de l'oppo~t personnel par la DIRE 

Conditions 

Plafonds par opération et entité emprunteuse 

1.500.000 F CFA 

Taux d'intérêt maximum 6 % 

Durée maximum du prêt : 4 ans dont 4 mois de 

.différé. 

Remboursement par mensualités constantes. 

b/ Financement complémentaire sur ligne de crédit PAPEC 

Conditions· 

identiques aux Z 1 , 3, 4, 5, 6 . 

..'· .. o 
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Typologie des GIE 

A'lNEE DE 1 ·I .1.C. l 1 

N0:1 DU GIE ACTIUI1'E 1 
l 1 MEMBRES i CREAîIOH 1 

1 ! 
' 

1 
1 

MBOIJR SERERES PECHE 1 100 1988 
1 

i 

MBOUR GCLF n 1 4! 1987 
1 

1 

MBOUR TEFESS 
1 
1 ,, 29 i 1987 

DEGGO MBOUR n 

1 24 1988 

GOJEPEC 1 
! 

" ! ') ' .:..988 

:.lALO :.lALO ,, '., 1988 .,_, 

HDAR G~ NDA!.! " 
')A !988 ...... 
_,., 

i988 "~ 
NOPAL DIABOT 

,, 

DICUBO MBOUR " 23 !988 

NDIDBENE .,, :3 !989 
,, 

!!"'" _vl<: :>IG~ '" !93?-

" 
SAN:A ~ALLA '0 i9S9 --· 

" ~ .1 nnn 
_:;:iL• 

~;.œR0:1ER 
,, '~ .1.oi:• 

':'A:.!.A ~ANA !.989 

2~ 
Gh:.~t_; )EGGO ,, 

1.983 
,, 19S9 

~ENGC '·j 

HDIGLOFENE 
.,, '·, ~-. 1)89 CODESRIA
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Typologie. des GIE 

1 
BOJ<: DIOM i 

! 
SRN!P. 't'~LLA ! 

1 

ExPROMER 
1 
1 'iA:LA 'i~NA 1 

GALOU DEGGO 1 

~EN:30 

NDICLOFESE 

T S :.ING~ERE ~M 

~~E DE P~RIS 

~c:.~~B~ 

: -,:-: 
~~ HE. 'l 

; 

:':':,~ f,,11\,ol!""~ " ,..,., __ ... - ' 
n;"',1,;:.i! 4,, ...... -. =-~ .... .1. j i 

:~XHAL SC~NCC ~~~ 

"\T-':' Tl 
-·. i:,.., l 

DOX DIO~ ' . 

" 

" ! 

1 

,, 

" 

,, 
1 ,, 1 

i 
i 

,, 

,, 

" 

,, 

::=.:A!iS~~;,.~.~: 

" 

" 

,, 

,, 

,, 

" 

" 

15 

i3 

2 

lO ~v 

24 

• r, 
-'-

2~ 

'" •'-

r.,: 
.;;....,, 

3 

'~ 

l = --

I r .. :: 

'= 

i2 

J = 

•= 

'= J.,.; 

1 
1 

1989 
-! 

i 
i939 

1 

1990 

! 1 
1 1 

1 

1939 

1 
1988 

1 1539 1 

i ! 

!989 

'000 --·.J.• 

!939 

!S9~ 

i9~!. 

:59i 

i99! 

'·=·'1' .J ··-

1991 

lSSi 

! 
i99i 1 
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3/ 

Typoiogie des GIE 

--, 

l 
i 

NOMBRE DE ANNEE DE ! 

NOM DU ,':T ë ACTIVITE i 
-....•11.. 

1 
1 ~EMBRES CRE~!IC~ 

i 

l 

TAJ<OU I.. I 3~E'tE P~tSE me 1 1988 ! 
1 
1 

SOP ELISAPEîH " 41 i 1987 l • i 
1 i 

1 

l BOY, XH:iLgTE " 29 ! 1987 1 l 
i 

jMARPE 1 

24 1 1 nr-.r·, -,oc, 

1 
1 NGA'I'E:;:;E ,, 2Z 1988 
1 
1 i 
i ! 17' l DA~Ft. }~~~\~~ " !988 1 
i 
1 J\'T !! ·':. '!: ~ :1:- 2i 1988 ! ,,,,,;:: \,;··-r: 1. 

! 25 1988 
1 LANGCCS:E 

1 

., 
i 
1 FAMILLE )IAEHATE 

! 
l =~ 23 198S 1 

SAJ<CU •;:IARIGNE 1 1 

1 
1 i 1 

" '':i 1 1989 1 ! 
.1.~ 

1 1 CHANT!~I SA'JAL l1b 1 " 1 

1 

1 l 
i 1 

15 ! 1989 
! " 1 

1 
1 1 
jANDE DIQUBO 19 1 1989 

1 
1 l 

! 
1 1 ' 
1 

1 l 1 
1 

1 
1 1 1 1 1 

! l 
1 

1 
1 1 T 0 "' A T M' 

1 666 
1 • n "' ..,c 

1 ' 1 ' 

1 

1 

1 

1 
.! 

1 

1 

I· 1 

1 1 1 

1 
1 1 1 i 
l 1 ,! 
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IDENTIFICATION DES GIE ET REMbOURSE t-1EN T DU CREDIT 

NUMERO 1NO~BRE DE HOMERE DE NO~BRE DE 1 ~ONTA~~T i 

1 
1 IMP1WES ! ENCOURS 

GIE t~EMBRES PRETS BENEFICIAIREIEMPRUNTS 1 

1 1 

1 100 1· 10 47 !12 6174425 2601993 !2601993 1 1 
j 

1 4! 1 

1826315 
1 

l ') " 40 lm 739324 11 208614 1 
,.. " 1 1 

1 ! 

1 ~ 6 ! 2097753 

1 
29 1 

3 .. 36 !612~C i 7934311 ... , ... 1 . 
1 ! 
1 1 ,i 1 24 24 ' .. 

~ '"1''64'' 1 "C'86'" i 2""S' 7 l ... 1" ... ::i ; 1 {,,J ... ( j '"'o ... 

i ! 1 ,. 
1 

! 

1 
1 i 

~ 2e 3 1 !47343e ., 
i l 332&90 ! .. , C'910 

~ f "1 ... .J "' • 1 

I ~ '' i ... , ...... 1 
!235849! r 3 '7 seese2 ~38799e! v 1 ,. 

! 

1 

,.,, 
r '>"0"3' ï :.; ~I !:33348: !27223~ 

' 
j Ml G: .._ 

i 

i 
1 

3 -= ') J = i .,~,5-,,-.!'l 1303065 ;308~55 /J ·-· --· ! "T/ v wC·L 

1 ' 1 
1 

! 13"(>8"1. 9 23 .:. 
f ,.l"'l . .,~~e= ~'1.352'8?3 l"':tJlt.J( ,,J 1 "'tJ ' ,_ 

I') ! ! _,, 
1 ! 

i i 

' : l i 
1 

1 
î l28!l7635 

;745622 ;1~s.;z2 1 
'/l ' .. 3 ' 1 
-'-' .i.. ... • 

' 
~ l 1 
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IDENTIFICATION DES GIE ET REMbOURSEMENT DU CREDIT 

ii 

J :O:· 

J = 
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'=· 

'C 

- -~ .::.t.. 3 

'C: ,.., 
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r, 

" 

i8 

24 
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-, 
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1 

1 
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l 
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-~,-j .. _ 

"!Il'"· .,:.,.c. 

,"'l,").r.'t 
t:..••-•t. 

• -= - - - - .•,... 
: .;.,..;::, ~ (O t 

! r.==,. .,., ,.,_ 
• -:._ .. . .,:.t.,.;.L,. 

; 
1 I'"',·""'~ .... "'!'".C,\ 
t ..:-t..·.; ~- Oc· ti 

'· 
j = "' ~ "'" . .... t.. .. i"Tt.; 

Î 

/762290 
l 

! 
' 
! l "02r,9q 
iJ.( "' • 

l 

! 

1' ,- ""'.lil ! J.0 ( ( .. ,.~ 

j 
!745236 

' :~2797:"8 

(864357 

, , qe.,~r:,., ! ~- / (.._,,:; 

'.2254f8 
1 

l 
; 877543 

ee 

!19732:82 
l 
1 

i4357~8 

i7C22?9 

872433 

8€4357 

32428::2 

i72:829 
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G. I .t. . : ........................... 
·~ ............................. , ....... . 

'f 1 
f>ROCtS VŒBA' ... DE '..1

1 ASSEMB'...ë:t Gt:NE:RA'.Jë: 

ORD rnA IR[ DU ••••••••••••••••••••••••• 

!_. 
1 an mil neuf cent quatre -., ü1gt •... ; .....•........ le ..•.... · .•........•. 

. . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . , ...... les membres du Conseil 

d' Administration se sont réunis sous la présidence de M .••••••••••••••••••.•••••• 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . . . . . . . . 

ETAIENT f>At.Së:NT 00 Rë:~R~Së:NTES 

. . ............................. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

ORDRE: DU JOUR 

Demande de prêt d'équipcmer.t auprès de la Caisse Nationale· de Crédit 

Agricole du Sénégal. 

L'assembl~e générale mandate son 2résicient pour engager 1~ G.I.[. de 

.................................... et signer tous les documents auprès de lu 

C.N.C.A.S. pour un prêt d'u_n montant total de ...... _ ... _. ......................... . 

... , ... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . pour une durée de .....................•.....•.. · .. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . 

L'ordre du jour étant épuisé, le ~r6sident lève la séance. 

Les Membres = .... e rrésident --------...... -

~i 
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1 
.81' PAPEC 

0
_MBOÛR 

: l-=-

Prénoms et Nom 
. i 

FICHE DE HENSEICNEMENTS 

SUR CHAQUE MEMBRE 

CfLC,ï.S 

r•iLlOUH 

Fils de ....................... · ............... et de 

Né le ......................... . i1 ............•.... CI du ........... . 

Adresse : 

Situation de famiile (1) 

Profession : 

N Compte â la CNCAS 

Propriétaire 

Surface te~'re 

Propri~té d'nnimaui 

Propri~té de matériel 

Autres ::-evenus 

NGAGEMENTS 
E-·TERIEURS 

OHGM/IS;•1E 

Célibataire 

Divorcé 

/·Jar ié: 

Svnlc:ntion totnle 

DUHE::: 
REST Ml':'~: 

Nombre d'épouses 

Nombre d'enfant.sil c:.o.~'~è 

Employeur 

Vnle;;r 

Vu l. c L:i' 

ECl:EA>~CES 
M,~UE!...LES 

,.\u trcs 

REST AN':' 
DU 

l 
1 

-------+---------L----------1-------------t----------j 

1 ! r. 

r. 

r , 

N Permis conduire 

N' Insc~iption m~tiers 

N'. Inscription pécl:e 

yer les mention~ inutiles 

_.:..,\ 

SIGNATURE 

. ·" 

1 

1 
1 

1 
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G!E DE .......................... .. 

PRENOI-.IS ET N0~1S 

h('f\JJ.Ae .1! 
Répartitio~ du Pi-t 

DATE DE L;\ Dé:~.1ti.,'füE: .. 0..-'\ ï[ DU DEBLOCAGE ................... .. 

03JE:î" D:: 
COUT TOTAL 

L '/ N\/i:STI SS::~~ ::tJT 
AP?ORT PERSON~/EL MONTANT DU PRc:T 

PéR!OD/CITE DU 

R::M30URSEMENT 

C N.C.A.S - PAPEC 

MBOUR 

MONTANT DE 

l'ÈCH::M/C:: 
TOTAL .A ,;.,,: 

REl.làOUi')SEA 

1 
-____ - ___ -___ ·-__ ----_-_-_--__ -_---_-_·-_---._-_·----._-____ -__ ---___ -_-__ -_-_·_·_--__ ·-_----_-_- _-_·_·_-__ ··.-.. _-__ ._ .. ___ ···-···-----... ·1--... -_ ...... ·_·_-_·_· _·-_-_ .. _._ ......... __ ··· .. ·._-_ ....... _. __ ..... ·1 . .. .. -- . - - . - __ ....:, -

.. . - . ···-·········· -- .J: .:~=-: : . :· -- = -=~~ -_:- --· _-_:-_ ~-
-i~- ----- ---- -· r· __ :: 

1 

... 1. 

/ 

= ---··---·--- ---------------- ------------·-

-----·--------·----~-. --- ------------- =--~ .. -----~----~-------------------------r--~-==~-=---~~~~=~J : ______________ -- ------ ----.. ---·-------------- _________ _:_~ 
TOTi\UX 

'-----~~-~~~~------~-~----'----~-~--'-·---~-~~-------~---'-~----~~ 

.. 
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~1 
... ~.c. C.N,C.A.S. - G.l.ë. 
7 l 

1 
! 

~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-~-

Date de rëception 

Nom et qualité du fournisseur 

Nom et qualité des membres de lo commission 
----------------------------· --------------

--------~----------------------------

Arr~té le présont ~.V. à------------------------~--~~~-- -· 
-------------------------------------que.nous çer~fions avoir réceptionnés. 

A------------------,le----------------1~-----

~numération des pièces justificatives jointes 

-------------------------------------
-------------------------------------
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!. 

'1 
1 

l 
'l 
l 

ë:ntrc le C:'oupcri:cnt è I l rit é ré t - . 
.:-_conorn1que (C.I..:":.i. 

· .. ~- ....• -" .. repr6scnté par son ~rôsidcnt ~r ....... . 

i'-1r. . ..................... ~cm~rc dudit~- 1.i. domicilie~--· 

Il a 6t~ c8nvcn~ cic cc S1J i t 

f1, r t i Cl C 

-· C C. ;. . C. ,#~ r 
' '. . ........ . 

. . Sc r ic.: • 

• j ::- i :-: . 

t.:::::hé;:nc:c mcn~1.....;cllc. 

Artic-1c 2. 

Hr .. ~·cng~go ~ verser le 

.. ci e Ch 3 c: L! C iî .. G i :.:.~ l C ;ï10 nt an~~ . cj C l 1 u Ch 6 ~ n.: C rn C 11 ~ u C t lé cJ 0- -

près du ?résident . .... 1 -ou u. 1.c.. 

:_. C .. . ... · .. 
d'c-. ,, la dernière cch6~ncc : Le. 

./. 

---··· w --~--.---- __ il_···_,_ 
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---·-···---

,: 

- 2 -

t\rticle ). 

i_, c C . I . ë. . s o ~, é s c r v c l c d r· u .i t e n c ë.1 s G ' i ïr, p éJ y é 1 1 0 j o u r ~ 

{ npr~s l~ mise en dcmcu~c 
g,_ 

ê. 
- d I 

C X i iJ C r l [; l: Cm b Cu:.- s Cm Cr: i". cJ C :.; ::; 0 ï.l in C ::; ciû C::; C t u I C n (JO <J Cr 

1 des poursuites contre le d6biteür 

i 

î 

T 
L 

l ~ - J, 

. t·· ,, ', 

l . 

1 ·r ·:· :_, 

,"J.. ... . 

tJ 
·\\ .. 
"'t.l:. 

[. 

- de ~nisir sc;n~ préavis le m8téricl 

désigné qui peut Gtrc :cvcndu ::;ans pcssibilité 

tractant. 

de pëchc ci-dc::;sus 

de re:::curs du con-

f\rticlc 4. 

C -~ ~'. C ü:.; G C 1 i. t: ~ CJ C r C 1 a t .i. :· 0 V contrut, 

compétente es~ celle ~u si~~c du C. :.:. 

..) r 1 .-. r ~-r ou .... c v .... , .. ._)'Jur ucc2p::u(ion 

'~e Président ~e Débiteur 

l ~I ju~"'.!d.ict:ion 
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j lunLIQUE DU SENEGAL .· 

irre du Développement Rura.1 

1istre délégué chargé des Ressourcès 
. \ . Animales PAPEC 

e,. ce de la Gestion des Crédits 

: 
i 

1 t· 1 : . ········· ·-···------ . 

itl'\ Cs) : ..................... . 

······························· ·················· 

D !S Libelle Réflrencc 
Document 

Fiche 

••··•••••••·•···•·•·•·•••••• 1····················································•1•·························· .. 

•. t •••••••.•.•••. ···-··········· ....................... . 

; .... · .......... ·---··---------········--------············· ...... ----·-. 
1 

de 

Débit 

Suivi Individuelle 

Total à rembourser 
Nombre d'Echëance 
Montant Echéance 

Crédit S O l D E S 

Débit Crédit 

. . . . . . . . . . . . 1 . 

................. ···l········· ... ················ 

. ······••···••··••••··· :• .•. ,...................... il······················•••.:i.•:. • 

........................ .... : ..................... .1. 

························· ············ ............... 1 .............. ··············· 

i 
. , . 

...... ................. ....... ············ ..... ····!······'················:·······--

.............................. 1 ...... ······ .............. . 

················-············ ··················································----------·.·························-----

··: .!--.: .......... .... : .......... ······························--·· ......... . 

r l 
li, \ 

. .................... · ...... · ............ · ............ · ... ················---

.{ :. 
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{Lni.IQUE nu SEl\:EGAL 

ff teTo du Développement Rur0 I 

111.hre délégué cl1ar~é des Ressources 
Animales PAPEC 

; fvice de la Gestion des Crédits 

Tranche de 

Financement 
Da te ~éfércncc 

llocumrnt 

Fiche 

GIE 

~lonlant du 

I' rê t 

de Suivi 

Total iÎ 

Rembourser 
Montant 

f èhéilncc 
Nombre 

Echéance 

··-·························-------- ··············· .................. --············ ··········· ················ ················· ··············· ................. -·------········ ···········-------------···· 

1· 

J 

1· 
.. , , ............... ······ ·········· ·····_·_· ... ········ · .. ...! 
i J l 

I ! l 
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j 1 ~/ 
:

1

:,,;:-=--1""''"""'™""""""==:-,-.. ""'vu=---"-~"'"';·,:=-~~=l~=--"""m"~ w-uz=·=::urs éc la ~~··-___ _,,_==·""'"™""S·=~~""'""'™=l """D-é ... S ___ _ 

__ · 1 · Oebit Crédit · Débit Crédit 

... 1 : ................ ··············. .. .. . ................. ; . ·························· .......... -- - i 

·-· ·················-····· ·-························ ............................ ······· .. . 

! 

... 1 ............. . 
... , 

i ! . 

. · I 
1 ... ........ .. . ; 

1 . . . . . . 

1 
! . 

' 
1 

....... 1 ..... . 

····························-1---- ......................... . ................ .............. ..... J.. ........ . 
....................... !........ . .. . .............. . 

........................ , ...... . 
1 ....................... 1 ........ . 
4 

•••••••u••••·•••••••••••••••••••••·••••••••••••••••·-·•· 

i 
i ···1 . 

. . . . . . . . . l . 

1 
1 

!·· 
1 

i 
! 

• ! ....... 

! . 
f 

I · 
1 

1 

i 
1 

1 

. ··:·--r---- ........ 

. ·Ji,. 

... , 
1 
1 

1. 

.. 1 ........ . 

. ...... -----1 ·· ............. . 

.. ................................... • ....... î" ............................. .. 

·I 

.. t 

1. 
j 
1 

1 

1 
1 

.... i. 
1 

1 
1 ........ 

1 

................................... 1 .... 
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l 
1 1 

C i\ C 1".. S 

BOU:"{ î•'.BOUF. 

C ·.... - L· ., 1 ~ r'C.e'.J~t. 
O'TYI f' (? • 1_'.j..)...Y):.__· ~-'~---""'--

REFEf·:~NCE 
D0CW1L~NT 

CREDIT 

DEBIT CREDIT 

-·----·--- '·------~----,-----
! l -~---------------~----------~-------
! 1 

-Î- 1 -j-----
~ 1 .,-----·-----

i 
1--------,. -·----·,i,-----

----,----~--------4------------··· ·-----
' 

f----------1, __ _ 
' 1 
1 

ï-------- ·---
i -, 

l 
1 
i ·---i·---

.,__ ____ _, ____ _ 

i 
--t---------,-------_j 

' 

1 ~--------~-------'----·--------1------···-----
\ ' 

-[ 
------...------•· 

! 

1 

-t--------,------1 ,-----...-----
1 L_ ______ [ ____ _,i-----

1 1 j 

+---------t------t------·-----,t----------

---1---------1-------!---
1 

1 1 i . 
1------1------t-----

' 

1 . 1 

L . ' 
'• , . 

j; . : - .. __ 
. [:,, 
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{tET PAPEC 

~i:30UH 

C N C A S 

f.:BOUR 

1 
1
/ 'ES 1

1 LIBELLE 1 
i 

1 1 
1 --1 1 ___ ) __________ ! 

DCCU~1EN'T' -----, 
C-i;:r,-';' l l ,l...,1,,.) ...... " 

i 
1 S 0 L D E S 

.1
-----

DEBIT CREDIT 

1 i 1 ---l 1------ , ______ i:------

_J _____ -i----i----'-1----1--- -1---
1 1 : 

___ J __________ i !----------- ------
11 i 1 1 ·1-

1 i 1 .----------,---------1 -----~ 
1 i i 1 ----i-- --------i---------\------,-----

- __ ! ! ! 1 

! 
_j 

1 11 _________ 1 - ,1---- 1 

l l ___ j_____ ;- -i--------+1-------t--------1------

- -! i ·-----r 1------~----
1 i i 1 
1 J 

- --t i--------·~-------+-----------------
1 l i 1. ! 

~-- 1 1.-;- ,-------·--r • 1 
J - . 1 1 

- ---l ----.. !----------·----1·---------1----1· ---1------------1 ·. [_ 1 -!--_------

'-------

- ---L 1 --------1--------:-----~-
I 1 

___ ,[ __l, ______________ , _______ , ______ ------
1 1 
1 i 

- ---j i~-------------!-------t---------
i i ----",-----------.l--------i-------·-------t------~------
i - ~-----------'--------~,------+--------;-------
! 1 Ï --~-------------------t------~ 1 

! 
1 ---------i•------ 1 

___ ; _________ t-------'----l---
l 

- __ : _____ _ 

---i 1 

--,.-+' ----------4----------,-_ l,
1

_ ------l·-------1-------
/ 1· ------~------'-'--------l---~---,-------

1 
1 

1 

: .. 
1 

. ; 

1 

1 
- .~-------- 1. 

1 

_L 
1 1 

i 

- 1 

·L· '(\" . ·, i!. __ c· 
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' 1 · 

··.~\i, 
-· . 

~-10JE: P1\PEC 

MGOUf{ / 

:\TES LIBEL'.,E R!·:r:f::HENCE 
DOC~i'lENT 

CREDIT 

~iI.lOUR 

SOLDES 

--··--------/ 
DEBIT ! CREDIT 

- -·-"'--------'-----'-----'------'------~-------,-1-----'----L---~--~---+---1--

1 : 
------:.t----------;------i' 

1 1 --....-----------l------'-------·---
: i ·1 -!·--- ·---!------ ·--- _i _________ _ 

--l _____ [ ___ ! ! ·----
1 i 1 1 1 -----!-- _______ , ___ ,_ 

l . 

1 ! ---i---
1 

_i ___ _ 
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-----1 

! 
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! l ---i I '. ____ _ 

__ j___ 1 l-----

1 1 1 1 1 
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__ , _________ l _____ L ___ __j, _____ i ____ _.._ ___ _ 

---!---------~--- l ~----1
1
-· ----:---'----
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1 1 1 1 .. 1 

1 1 1 

1

. , __ -_,_, _ __._! __ I -~J 
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1 
i. 
1 
! 

4-3-i 'rO!~E t;E .î I 3E LI QU!Dë ?nûtUCîEU?. l'IBOUR 

CLASSES 
de 35 a ma 000 

ttoMbre de tontines 7 

1 

ND~BRE MOYEN DE ME~BRES l 

~entant Moye~ d2s cct~saticns 
~3:::ï,14 

II 1 
DE 100 a 200 eaej DE 

1 4 

1 

i30 (!) 

3i2~ 

:44;:.e (2) 

1' 

1 
1 

III 

200 a 300 001:l 

8 

173 (1) 

,,.l'\.C' 
•OG..J 

.----------------------------------------__J 

e,2s (3) },81. (3) 

par an 

j ! 1,,,') .. ".'• f' ·..-..u/. .... , '.:x2x3) 
ix2x3 

+,;;~,tir,,; /ar. 52 589ee Œ) 34&&2175 (C) 

SOURCE:GREDETIP (~990) Tableau NUMERO_~ TONTINE 
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CLASSES 

MoMbre de tonti~es 

Dcree Moyenne d'existance 

( ans) 

Montant ~o~en de la cotisation 

par tour 

Mass~ globale distritee au 

distri~uees par to~ti[e et par 

2.n 

1 
1 : 

a 100 000 

4 

755,2: 

f 'lC'i'.\"!,.., C' ,,, .. 
Î I ,J L,,.: ( • >,} '• '-: 

! 
'('·,,x"' 1 .!.,,,. :)} 

1 
.,., I" I' ""!;."\' t "'\ 
, 1 oo..;; :•'- , . .,, 

1 
1 

~.. ":!C' /' \ vJ.1 :,_ .. ..,, 

A+B+(; 

SOURCE:GREDETIP (1990) 

1 

1 II 

Î100 a 
! 200 000 

' 

4 

i752,5 

., 0:- :· 1 ri.·, 
u, ... .. • \.)/ 

' , 'x·,,.-:. ! \.,6, .:...:.-.. .. , 

t ;954J57 

I j\ 
"\ Wl 

93, 75 (:) 

= 2S822535 

TT T 
i .1 4, 

2 !:\el a 400 000 

2 

~ (".r,,., , .... , 
'-'! c,.:,..; \ ..j/ 

' . , ': " .., -~ 
.i.. /\ U,",, IJ ~ 

,?l", t; .. ,, 
..,, 1- ·,..,! 
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CU!SSE 

jour de vente 

l 

I
' II 
1100 a 20e 000 

! 
1 
l 

! i III 

,, 

l 200. a 300 01~0 

' 1 

1 IU 

!ne a 400 000 

111""" ( 1) 1 ! CICIU ~750 (1) 13003 ( i) '1 i0 000 ( 1) 

1 ! ----, -----1 
;)ur·ee d.; =;i~ d2s iepots (aris) i 1,33 (2) 6,5 (2) 4 (2) 

1 
rn (2) 

.! - ·- - ... --= .-:.- ·.r:: 

SOURCE: 

l 

l 

-~ '.: . .i 

CREDETIP (i99ei 

~ t ..... 
ï ,..,j_, 

TABLEAU 

- , .., .. 
... .::, 

/ .'"·"'· 
.. \,•! 

, "' ;) '\ .j/ 

i (1*2l"3> 
f r.J f",l'J .,."'.V'\ 
i .;;,..,jcQ C,;tJ~l 

! 
1 

3 TON! !NE 

'"'·"· '\iw'/ 
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4-3-4 !CN!!NE MISE 1..IQ:.'·IDE l1E:1riRE EQ'.J:?M,E l\be<i.:r 

1 
CLASSES 

de 22 500 an e~0 

l 
NoMbr·e de tontines 3 

1 

1 
1 

1 1lGl':BRE !1J'fül DE t:E:lBRES 85 (1) 
1 
1 

1 
i 

!10~:.a.nt :~oyen de la ce:tisa.":i+:i. 
1iee 

t=a: an 

! C ~ A L 

'. 
~ 

SOURCE:GREDETIP Ci990) 

1 

1 

1 
DE 100 a 200 

3 . 

1.06 •n 
', .LI 

4000 

~ ·":'!1 , .., •. 
•,'-''-' ...... , 

1 

i "._.').,') 
J \ ................ ,... 

27 f.77 ,")P';./" 
:.it 0 

000 

II! 1 
1 

DE 2mi "" ni 000 
1 

8 

1 
1 

173 ( !) 

iE,25 

,,. ,, • ., l:",-:1 ') ., ·"', \ 
;.- j .... t..·'-· ·, .:.1 

("l "'.i :.-:,;. 
':., 1 ;,_ • ·~·.-
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~/1'1., Y\__e__){.e, ~ .3 

\.,Jc,wo ~ ~~~ ~~,!MM) Juve,.,Âu,1,:i 

I 
CI.ASSES 1 

jse 0ae 

NoMbre de tontines 4 

1 

. 1 

Duree Moyenne d'ex i stance 1 2 

(ans) 1 
1 
1 
1 

:"lontar.t ,'iü•~en de 1 • cotisa.tian ... 
s::ie 

par tour 

50 ~i) 

3i5S2~ 5 (2) 

par toJr en Moyenne 

par an 

~as;; globale collectee par an 27617!9 

1 
1 

1 

1 
·1 

SOURCE:GREDETIP (i990) 

l 

II 

50 a :me 000 

6 

2,16 

504,25 

0,77; (3) 

6%~336 1 

1 

1 

1 

155~&318 ·j 
1 

I rr . ' 
100 a 200 000 

6 

3,583 

920, 9 

14i (1) 

!.E.4~80 < 3) 

a, 2SS (3) 

6633264 
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QUESTIONNAIRE DESTINE AUX UNITES DE 

PRODUCTION 

1.) Type de l'unité de production (pècheur,transformateur, 

mareyeur ... ) 

2. ) Niveau d'équipement 

3. ) Forme d'acquisition 

a) Epargne 

b) Crédit informel 

c) Crédit formel 

4. Revenu mensuel moyen 

5. Etes vous membre d'un GIE? 

a) non :( pourquoi ) 

b) oui 

- Perception sur la procédure administrative,l'échéance des 

pr~ts,le taux d'interèt. 

-Propositions éventuelles 

5.) Perception sur le mécanisme du financement informel 

7. ) Avez vous des problèmes de rernboursernent du crédit 

institutionnel? 

8.) Quels sont vos problèmes liés au ~anque de financement? 

QUESTIONNAIRE DESTINE AUX GIE 

ITypologie des GIE 

1. ) Nom du GIE 

2. date de création 

3. relève t'il d'une sectior. ? 

4. Population concernée 

5. président 

5. Moyens disponibles 

7. > Nombre de membres 

8. Niveau d'instruction des membres 

9. Avez vous bénéficié d'une formation en gestion? 
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II Evaluation de la demande du crédit 

1.) Nombre de prêts obtenus dans l'année (valeur) 

2. )Nombre de prêts obtenus dans le passé (valeur) 

3.) Sources des prêts formels è l'heure actuelle et dans le 

passé. 

- G~ranties demandées 

- Taux d'interêt 

- echéance des prêts 

- Utilisation des sommes empruntées 

4.) Facilités /difficultés de rejoindre l'institution 

financière. 

5. Facilités /difficultés de re~plir les formulaires 

6. Avez-vous actuellement des besoins de financement? 

7. 

e:-:pliquez 

Pensez vous que vos objectifs ont été atteints? 

III Identificarion des GIE et rembourssement 

du crédit 

1. Comment est structuré le GIE ? 

Comment fonctionne votre SIE? 

3. Avez vous des problèmes de remboursement? 

4. Comment avez vous résolu ce problè~e de remboursement? 

5. Votre perception sur le mécanisme du financement formel. 

6. Quelles sont vos propositions éventuelles? 

7. Y- a t'il des problèmes au sein de votre association? 

~~n; comment faites vous pour les eviter? 

Oui: Le quel? expliquez. 

8.) Pensez vous necessaire d'introduire certains changements 

dans le mode de fonctionnement de votre organisation pour 

son amélioration? 

Non: pourquoi? 

oui: les quels et pourquoi? 

9. > Pensez vous expulser certains membres ~u GIE? pourquoi? 

\ 

l 
' .r 
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l - Moyens de contact avec les clients ? 

2 - Nombre de guichets? 

3 - Nombre et valeur des prêts en cours ? 

4 - Nombre et valeur des prêts des trois dernières années? 

5 Utilisation déclarée des prêts? 

6 - Forme des prêts (moyen terme, long terme, court terme) ? 

7 - Garanties demandées? 

8 - Forme de remboursement? 

9 - Echéë:Hlcé-' des rernbours.:·m.:,nt.s ? 

iO - Procédures de recouvr~ment des créances douteuses ? 

t J - Tan:-: de cuuvertur,~ ch--,-: df~mancles ? 

L~ Aptit~d~ des clien.~ ~ remplir la demande de &~~t" 

14 - Nombr~ de clients? 

1. ·) •• Les ra j_ sons que vous d,. innez aux impayés ? 
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